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POLITIQUES, COMMERCIAUX ET LITTERAIRES.

ENS EI G N E M E N T P U B L I C. blts mcmbres de la commission, un les engu- pas rescourir à des subtilités pour luder les d is-
gîmnt à bien étulIer lut ques ion irlandaise puositions du bil, mais à Intinier, comme par

S - . . et à iiin précoir non seulement ce Cqui va r- lm passé, à exercer leur juridiction, sans même
1[nn"rniiersiteenl.Suusse.trer immódittenent, iuise rui a rriveru tôt négliger de prendrne fs titres de leteurs.sige

Tn jprojet ie loi douit mre présenté aux As- Ou t n prés d'inmi"rses dépenses et d'm- 'Ans leurs. inandements et lettres pastorules.

sblés fudérales tour la udtion d'eue tîtensesdclilicultés. (Specteur re Géde.) L'Irldu calholiq ui n'est pasit iiiinidée et
uietrsit siCe. elle défiec Une perscution. A quoi sone la
Cu, prjet stra soutenu parhi presse sociicialis- ~dea~-cucls Chambr des Communes de se livrer à dc si

te,la presse raicle, lutpresse Unitaire, lit '>îif l ^i""""^ '"'"Cicen 'rit"'e plnibles labours pour produire ue loi dont

r':u zuichse : c'est iivitbul, t c'est On lit ce qisusti udans un journal Parisien: lapplicatiou est regardée par dos hommes
ttt siml, Il sera combatui pr la presse Les jourimu de Duldi nois apporteUt tne d'Etat très-compten is, ptr unue partiecde

tdts ccts luit des uniuvrsilés cu ils acum- noutv(lle implrute. Jls unoncent que te pri- lAngleterre et pur P'rum de tt entière
dlmies, pr la resse qîi délfnd h souivirai- tm., gr. Ctlein, a reçu le Romie les actts comu e uie imossibilitó ?

ieté î',uituileu, lii îucîuqtombat l''absorption proî- tdt Concilet c 'Tiurles approuvés par le Pape.
gressive tle'Pui inrisue et qu i voudruit ar- Le lecteur se rappelle qut les Pére du con-
ter li tr.ns formuation d los cités et de nus ile irlandais ont. ptr mut des actes du Concuile, Nous trouvous dans le nnmro dis Annales
conttré, uttrefis inpebuites, en sous- d îcdé que les cutholiques ne pourrait pas (le le olgation de la Foi Une nouvelle gfule

préfo'tures humiliècs :: obéissantes. fréquenter les Fautltés rpéi fonument 'Umven- uousm ' s, si nore mémoire est bme,
Nus premhns n place duns lt Itte situ le lut Reie. . taperçue duusnucum journal. Le jeune em-

ai va cmmenunce t ui t de vue fédral et Le Times regardI lt publicaton de ceslé- pereur cde lu Chine, qui avait succédé à son'
cnton 1, one nouslasrotusp de com-crts comme le up de murIorte aàUn. Père, mort en février 1S50, ayant d'abord re-

lautre, dans lu ni sure de nos droits, le nos versité mpixt étiu par le Gouvernement. poussé les demmidos dl persécttion coutre les
forees et d ios convii'îiction), tu'uî ut et alprès su 'lous les efforts du etubmet uglais te bient,hrétions qui lui ét'ient adressées par les

fdtionu, un étlilseuntent .ui va tous ulis diluiis queblues miS. a obteur que Pppro- nmuhriuîs, a rendu en jumin de lu nime an-
fine lussr r sous les fniorehs caulinus du ru- biationttiul Stitit-Père fût ajournée. L'objet tc une ordonnance qui permet dans tout
iuiusîumi' prtant,-dlsormeis:ti-chrliuie, le son ambitioné tait le ruire voler lt bJoi lPelipire le libre exercice de la religion chré-
ct ulu ruiitli-Socialiste dominant cii s- outr la hiirrhie avaut que les cdécrêts lii tienne. U'Empereur a méue ulé anupis

e. Cd uiissnces u jour ne veuilent déi- Coicile ne f'uîssiit Connuse et :upproiuvt. le lui quatre muiissionUnaires qui résideront
tminutt d lib, r que PoUr illes smus et pré- Certaines eplcatimii donnués par les menu- dans son pluis. Ce qui est à craindre, c'est

tnieint-lit i ttti prix stniurue pru touut l'Elise bres du Gouvernementt dus les dbuts de la qlueEmpereur, enoretr jeune, ne se dis-
à rot,! dermre séuice de:a Chambre, ont confirmé se vncr pIluts uird parles obs ssions tics

N combittant Pour la difusion des univer-es que nou is ans sigi:lé déà : ilue le isutndcriuus, -, ce ui est certai on, c'est que
ltés et des uadéies enui isse contre luiinre pruein, une ilus rmé de la ouvelle ceux-ci diteron l'ordonniance, uissi lou-

relitralI:ion univuruirnous unmjs co- loi, ilouuuvor s'Ipposer à la tenue dis conciles. temps cqu'il leur sera tii, dtns Pintérieur
ainicoquille lo phmnd radicalismuu, quel qu'il et Parlanti la pubicationde leurs actes. d s p.ovinces.

sita elmuuuIl ''s d'uvenir ; tseu aeomme les ates u'Un coicie ont besoim dé Nnuouuinsn nous devons rendre grâces à
nous uirus tos n ivrteu-u l : est nuer- re puilgtu, pmavir force de loi en ire- DieuIc lteureus iiinautiniration dorè à soi

tut'. aisue- ce qut nucîs ous cnicroyonsu un'droit vein:n les ic l'us du Concile de burles, lor régne par ce jLune pinte; et tus lis ctho-
de dire 'otur le mowtut, aure Lus es éguirds John iussll espérait sauver' lbiîversitè gou'i i mls, mais surttu les a-socies lie la Propaga-

couv'imMs, à lt coimisioniI e.:ugée i- venmn tou île la Poi, adr'sseront à Dieu de fervetes
lorer lu pr'jut Ide lui, 't qu'le le peut îps- si ht inouell niée ar les fetulles inla- prièrs pour que cut lheureux évanemeni,objet
sur soUs ,ilence la gru Ve :lu nWuu tvuv se laiss esu ex icit, les c'ualctiihd duw uisir sn de si ifs ldésirs et obtenu par le saug et les

pr 'r iiuitt',eent. J'lniversité, si re ntv dé do>ués Ir lt vigilance et atoriti ltrmes, aure une ére nou'velle pur nos mis
ele 'i-tait que protesnutt. notuis unuous pa di sunt-Siee. Gest à piésent qute sir .E. siotunires et pou r le vatiea empire de la Cilue

i linus ut mulerli nous nmus m lirion devant Thsur va rouvu que le .Pae jette le gant à deptis si lonutms assis dans les ombres de
la lhlrt> ct ntus rusi.eternius lis droits de tluilJohn ltissîl. lsm

we<urt' ders protuesuta .i PtUtiVditè etéuit On ne esutrit tropadmirer le cailme et la uMgr PerrocheaEvqu en Chin nous
tiq ntus nous croirious en psssio fermuet lde l'Eglise cd Jrltne en rs'nce dles anppred dans une lettre du 5 spee nCi 8i 50.

itucer ios ;emiitimtis eut tnoireiupes u i uuuvros île ses ennemis. Léinscopau ir-|e l'Eumpereutr ua été entièrement éle é par
mttais rs'estut l rité shs f'i ui kire luudais poursiit si rouivre sausavi r d'autre une uhie chréienne qui Empereur avait

îi'ieuse. 'it su c'est une Ir.nstrU M' om.roh ! vbjet n vue que Dietu, le Smait Siégre et le une coeu dne sans réserve.
lur ,s'îlévc uu Suisse le u lit ;i doic' ht uluit îles d màies qm li sott confies. Il i:ui- nLa mémo dueution avait été donnée au-

sittuutioni irluudusi... .'.giisu rathilluc a lu rualuohuulvt, cdisons-l à s tglir, de cette trefois àultues.uus is empereurs romains
comhmné 'uivrsitè uuué mixte d its ce P ys ; hallte humaiuh pti prd si siuuivt les catur ls
elle t dlulu tux professturo eutholulu's d' ses:m sneecs dusuelles on lemploie. Lus ihrétiens y avaient de mlmeéecgagné quelques-

proujsr et uux lèves e!buuliques d' la 'ré- Evques d'rhliui tue se préoccîuui tas plu unmmrècslv 5i d e sméiue g ogu c l Pros-
tuetepr ; uis 'é*iscopt. ut les ehl uus de u lubil lonatre lu liiéurarcluie que s n'en tait pagaioni de la Fei parrits es si na ure-

'lruuduuu tut ié Une l'niveursite entih!iiqiui uetion.EI suyt.js fidèles, il se sont leieI. crIliesipnumit t tsujouti ut
lilire qui va iir tomber Illauversté ut.ste, lresss à la oine, aiuParlument et ta pays été les plus nombreuses.-
malgre s puis gtuernementaux d tour dire la valtur et h:1portée le 'acte rc-

liud'- I ioeul i t
P.\ulltere net toutes ss resscuurces ibudth Saint-Siégu. Qu:it à li significa-

Lti rs. ti u .u lis tiinemist ie li'Eglise lui d onnuent,
Nius suavus bii qut cmnme tus la ques- elle ti l Irésultat île 'uncpe u le len- Ou éurit de Stvillu : u Nous avons en ici

tin uts mriuues mixtes. et dans ltsiui reiur. Aair u uit tout ce qui était eut k jL.dimanche ' 1u-ii;une îles plus îouehunîtes
a as io mius ugravis. le raditu!t-me se leir pouvoir pour disicp'cette ignorance, ils cérémonies que puisse otrir lu religion. Toutes

mum.u. infiuiuiniueun1 p;is c'l uiss un t)liutlîaudotutuê l uti cause à Die et à Pa- les clouh's dl la eu: ihédral, nises ie bral
Anglet'rre, les réclaumtions( les Evé tues e vuir. dès le matin. avaient attir une foule immen-

iles decisions du sintiia ge ; mais ces vio- Qtuulc le soit irrittion que l gouverne-ic sesous ses voûtes sécul tes. Il s'ugissuit dn
ItecIs, ces uint tices, ces lrcédés 'tui qu'un i met utllais putisse n éprouver, les utnes dut 3ptile d'm juif(de Cadix. veniuu à Sèvuile

Iemp;Hs il huslra bien. u r la fcrce dus choses,|Cocile duI TuI les serount publiés. Les Evé- exprès pour sustruirme et entrer dnis le sein
eiurer un jouron l'autre, conue dans ouite questiendrontla main à ce uIe leurs pres- de lu religin chrétieUnvers lIauHell il se
Europe, dnsluuta'n voie dic luI véritable libelté, eripltios socent luement auuservées. Il oun- sentait .tir tlpuis prés ie qutatre uans. g

atis li vie cunorttair'. sur lu i bases posées vrir'nt enuite une unkiersité euutholique, et ils !le cardinal iil m t avoiult faire lui-même la
uj;unutlui tir touts Ivgouvniuemiients raisou- utdrout ule le ouvern eneu, rné de fonctiu, au milieu lde son chapitre et d:uis it-

ntblîlîs, et conîteir avec le Cl hu l(del lisu son bill, eîtun mecu l'att:alue. Uinion gé- te lt poipe de st digui e. A prés le Bapième
cuthlque. Dans lu uusticn des iiversités nmule est que lird John i usse ne 'era le néophyte a été ouuliné, et ensuite Son
mixtes, e Souvrint.otile déflnd évidm.1 puis. Eminîence lui a thltinistre lesacrement de

ment la foi, cisiLnement e't l lltté dus lEn épitaet vec sin tout ce qui hourutit PEu ristie. 11 est peu lde speatacles dhe ia-
calbuliqus cottre 'euvhissement dut uio être taxé vuileient dl'iu'prîulece, les mtei- ture i fuir plus d'impression sur une mtue cli-
izilisme politiue t religieiiuix. Nuits soumet- bru-s d Pi i t irlauli. n feront pas la1 gieuse. Coll i-ci a frappé lu hutpopulation an la-
tuns cette premièree cosidérttion aux honuor- Ila m icnre concussion. Ils sout résos à ie ouse, Pou accoutuméàe à de seiblahles abjuI-
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(Suie.)

.aunu se tut un instant pour essuyer son
fronut couvert:le sneuur:

I"'ute(t-muîoi bien, .je ne puis rien crre
volici Co lue tu diras : que tout est' dc'oivert.
leurs pjltnus, jlurs projets, lemriattaqueContre

lt tmple, oinre le coImitu (it sut1ltulie...
ltuIutouI les piéges soit tetds... Ils ftidront

dcre los pljlus fuibles tpour les enh traîtuer à titi.
tlcurt c'rtaitle, umais des soldats Etehés.... Ah !dis luurin et surtout...

Ouli, moudemlloiselle.
A î-ubienI iCompris ?

Oui, muluemuuîoiselle, je Ie 'emppllerai bien
et II redirti tnit.

1h lini ! v'n,v a sous lu gurde de Dieu ?..
l ois sîrrnt lut atête de lui.t tîtdans ses bras

Clld ouvrit ses cheveux ud buiserns:
Jo Puim Pit-Plierre lit-e'll'. je 't'ime !...

P«elit.Pilrre anç'élaiç <'vers lt porto. Au mtuuo-
I t o il l'ouvrit, uin hmmli cétait debout

"Ir le seuil.

C'étuit Georges.
Il était si pài., il yuavaitînie telle c xpreissioii

sîur sîu visuge, qu .1vlanne qtu i s'avançait resta
iunobile,les yux tixés surt lui:i juis, comm111e
il avait (li deu: lpas aprés uavoir feri lui pur-
te, elfrayée de 'lttération de ses traits, elle
coturu à li:

Vous souli-ez. Georgs, vous êtes malade ?..

il outs est arrivé q u;qu chose.
Geurges la rgarda sans répind re. Une de

ses mains étiit placée su su poitrine. et comi-
primait violviuiiiiint les pulsations de son cSure :

Nin, c(it-l tout-à-oup brtisquiemetit, non,

j) n'ai ii n..
1 iluh 1lb s'1assecir. Ses veix avaieit uni re-

gard imîlliissa ble. l lIsu ton ber son font
dais ses nmu ts.

La ime tille 'tuit ailpprocIéi dIe lue i
Gcorgis, vous mie trompe, vous souii.ez

Vraieiunt, reprit Go rges, avec iti frétiisse-
ment uiui fiusaiut malgré liii tremibier 'i lVoix,
les oitni.is sont étranges !.. que poluirris-je
lonc tivoir? La république n'est-elle pas forte.

t ricomumt ! Nos enuei, is to sltt-il, pas
êcrasés att dedans et. u:u llors .. Les Hébei-
uist es, Da)uîîonî... lui-umîèume....

.11 se levt, uarsu poitrine tait si oppressée
qu'il ivait jpeincu à rui'.

Iuannietîi li prit lui main. Cette mîuaiiu était
brilaute comiie si ello cut (été le feu.
.le Col]oprends maintenant, Gcorgce, la pà-

leur de votu visig', cV t.rmblemnt de vos
lévres et cutte liêvro qi vous fittles tuminii à
la fois br.atiles et 3humides. Vouis aiimez Dan-

ton, vous aimez Camille Desiofuliii.... et leur
a rrestation ?...

Leur mort !...leur mort .. interrompit Geor-
gos cn se IlevuaIt et on marchant à grand s pas
dan1s la ch:u u r. .e viens de les voir.... Ils

passaient.... Qu'est-c qmue celu, mourir ?..
Danton l idit tout à Plheure.. Doriuir.... Il va
dormir, Dattoni... [h ie soufl-frira plus. . No
devonis-nous pas toitu mourir de la m me l-
ço.. Bravo !...bravo !.. tut ioup lo couteau

c Cest luis vite fait!.. Ça frappe bien !... cJ
suis pàle... Allis dont !.. mLis jmieS.... p
uoi otes-vous 1.fls ?. reprenez vos Couleurs...

Eu eni p:uplant insi il se ufrappait le visage
avec ses ilalix ins.

Jeaune palpitate d'émutiii, s'é!ança et li
prit les t mains qu'elle serra Lalis les siennes

Geou'rge, mon mil!.. c'estuafireuix de vous
voir ainsi: J'îteids lus battements de votru

cmiir sans les sentir ; vous êtes malheureux,
uuliyîz-vous sur moi. N mi'avez vouis pas

dit quîIe jeO seruis pour votuis 'an(ge de consohu-
tiotu I

Vraiment !.. fit Gorgeru-ivec titinrire forcóé
Oui, volis avez raison, tlariaile.... Vous êtes
t'ang cIe consouation, coisoljz-moi.
Il se tut Ct Iremuit ensuite <Piunîe voix sournde :

OI ! c'ct untie fitfliale joturnutée qui' celle-ci !...
Du suntig 't de la duleutir partout.

Son rgard sombre et Vacillant s'attacie sur

Touti- à 'heure, continup-t-il , votre prte..
et tt' st ce lui in'a rlnidul ainsi pâlt... j'ai rei-
contré titi uuumi.C'étaitaletix !..Il se fi'.p,
pait le front à toutes les pierres les muntrs pour

se la briser.C'est qu'il sui-aiit horrible-
clment ! C'est que son cmur torturé, déchiré en
lambeaux, se tordait ; c'..si que toutes Ces duoi-
leurs influies que Dieu a du.inées à l'àue.

gumissaient en lui.... Ah!.. si 'eus l'ariez vu,
Marianne, vous en ouie eu iti . EctOutez,
vous, si bonne...si pure...vous. comme vui s
le disiez tout à Plheure.. l'aige.. di, la.. constuî-
tionî, écîsuItezxe qui loi était arrivé : i Iaimit
de cette teiresse innii potur hluelle il 'y

vuait sur lau terre i ot, Iu langagi... Cette
ai'.utiou était devenue sa vie, son ume ! Eh
b !..savez totus ce rim est arrivé de lui 1

Cette, l'une en fisuit un instrument du là-
oheié et dhue trahison, elle pressait son cœuri

chaquic jour pour en faire sortir jcuquà la.
moidre petisée, pour eii dévorer juisqti'ui
moindre secret. et cela, le emtur froid,... le

Iielsioigc stur les lèvres, parcequ'elle était uile
esliounne

.eanne écoutautit: ;son fronit étaitlivid.
Oui,le plus làâhe, c; plus lhonteux imttier !...
piun.t laque regrd ponu l'interurèter, chu-

que imot pour le r'éétor. Choque èpanehent
(Ili c pour en aire tuie trahison. Que luii
ui portait qui, ses secrits ainsi livrés luusseit
faire tomber sa tèle ?.. Ute tê'ted lulus sur

'chu faud, qu'ism-ce (lie lar fit ?
Seigneurt mluuurua Jeane qui se sentait

dlhillir, oh ! mon Dieu !..
Et lui !..lui !.. le f1u .. Pimb ,JUile !... Pn-

fint n.il e uvoyait lieu.... no :Cviti L.rien...1
il se roulait à ses pieds... il lui ouvrait soni

cœur..
Il l'appelait sa vio son i iicet sa force i il

mne demandait qu'a tre sou tes:lave à deuxz

EtCGeorzes riait ie ce rire torturé qute l'an-
go desnf'ebrs a mis su'r les lévres des damnés.
L se leva à moitié. et putçant ses deux mains

sur lus 'paulvs de Jeanne :
lais it-mui Ine. Marianne, que cette
feime est làh'... misérable et inm !umo.. car

cet homme c'est moi !.. cette ienutne, C'est
vous!.

nne ouussa un cri eirayant.
Le jeune montagnard retomiba sur son siège

écrasé, uîttaiéanti !..
Un sib-nlee dtice quelques instants succéda à

ce terrtible anathème.
Georges se releva dubout, fixe et droit, les

yeux adeits, tmais le regard profondém ent
dédaigneux:

Oui, lahe.... iérable.... citoyenne espion-
uie.... reprit-il dFiune voix Zlenite ; mais tu tir

juiras as lou teiis( dlt fruit de ta jiehetc.
C''estt un cLiiion mitantenantt à régler entre toi
et Samson (le bourreau).

Geores.... dit Jeannie ce tombaint à genoux
devant le jeune réipubliail, 1 manjuis .De
Savernav est mon père !...
Le mtarquis !. t.. père !.. le... marquis

De Sa v ernauy !... Vol re père, Marianne t ...
Et R ulaintenamii, Georgs,aecusez-oi,je suis

pit.... Deluis longtemps j'ai appris, à force
de douleus, à ne phis aitmer la vie et in

pluis redouter lut mort; umis aui nom tidu ciel
ie mlt'intstultez pas ainsi, Geurges lu m ua-

gurd !
Les yeux de Georges n'avaient pius de re-

VOL. 14. MONT.REA L, VENDREDI 20 JUIN 1851.

ratin. Mgr. l'A rchevogne a montré dans cette
circonstaace, comme dans totuts les untiires,
le zòle du bon pasteur ; on pouvait lire sur sol
visage vénérabàe la joie sainte dont son cSur
était inonîdé."

-On écrit de Honolulu, 7 janvier, ait Jour-
nal dcs Débets -

" Nos missionnaires catholiqnes, dont la cin-
-luiîte est de plus en tîplts ,ppréciée, sont récom
pensés ce leur zèle. Deipuiis quelque temps
ils reçoiventparcentaines ca ns le giron dicia-
t hlioisme les Icdiens q(lui se détachent de 1'E-
glise reformée, comprenant enfn le désinué-
ressemuent qui guid 2 nos missionnaires. Ceux-
ci n'accaparent poit la terre et n'eu trnfi-
quent pas; ils n'exploitent point le pays. Bien
loin de là, mnie, quelques-ins d'entre eux tui
ont alorté leur fortune etsont panvres aujour-
d'hîni; ils ont consacré leurs ressutrces à élever
partout des églises, à fonder des écules ou A

furn ir aux Tilenus dés instruments de t ravail,
tout en ;es instriuisant et en s 'Eorçant de leur
raire app érier les bienfuiis de la ivilisatioi.
C'est une chose éto'n'inte que tout ce rive les
missionnaires français oît fait dans tout l'Océ-
anipour atteindre c buton plt dire ce
leur vie entière n'est qu'un long dévouement
à la cause de la civilisation et de Phma-
nlité.."'

CA N A DA.

(r.xtrait du Canadielu.)

cOUR sUPÉRIEURE.

Qut ébec, 20 mai 1S51.
Présents: les lion. M. le juge ie cIte[ 13owrNx,

M. le juice B3AcQIEr,
-MA. le jtute MeEnu.

DÂviD HARy et /il.-A ppelants,
N* 207, &

.IRÉMlE TRToTiER et cl.-Intimés.
La présente cause est tiun appel de la cour

cie circuit de Québec, dats laqulle ti prin-
cive d'une grande impurtance pour le publie a
été établi.

L'action dans la cotir de cirnuit fut intentée
par les appeslnts, qiii résidunt cians la palirisse
le St.-Jean-Crysostm, dans le district dr

(Québec, contre les int.imés domi-iliés résicdant
dans lut paroisse de Clamtplain. dans !e district
'les Trois-Rivières, en recouvreet de ila
somme de :£25 pour ouvrags faits par les ap-
pelants ·ouir les intimés - à t.-Jean-Chryscs-
tônie.

Le bref ie sommation ordonnait aux itntimîós
de comparaitre devant la cour de cir:uiit de
Québec.

Les intinés ayant coipani plaidérent à
l'action par une exmeption déclimitore en sub-
stince : que vû quil résidaiiim dans le distriot
des Trois-liviéres ils itjent Pasjusticiibles
de à cour de circuit pour ie circuit le Qiéuie,
mais qu'ils étaient seulet jticiables
devant la couir de circ it ds TroiRiviéres
et qu'en ultre les a ehmiis ne fsaient pas u p-

paraitre, par leur dcllratlion, que la cause de
leur action était originée dans le circuit
CIe QuIébec ;en conséqutietnce ils en demaîdè.
rent it renvoi avec dépeis.

La cotur le circtuit, après avoir 1'ntendi les
plarties. rendt jgemeot le 21. iai 180 . main-
tenantt lexception des deftindeurs. et dèlbutit
liaction( les dem Didus. avec dlpens. De ce
jugement les deiaudeur interjetèret aplel à
la cour si er, et par lutir rqu1ilie n appel,

t ils soutinrent leur cIrit dle faire colîparaitre I

les intims à Qnébec, sur le principe que la
cause de leur action était originée dans le cir-
cuit de Québec, et se fondèrent entièrement
sur les dispositions du nouvel acte de judica-
ture.

La coir supérieure, a prés avoir entendu les
parties, infirma le jugement de la cour de cir-
cuit de Quélbec, et déclara un e iein des.
demandeurs, appelants, avait été légale-
ment intentée dans ce circuit, et ce, v û que la

caue dle l'action était originée dans ieelui ; et
les intimés furent condaniné aux :iépens des
deux cours.

De ce jugement, il suit que si nun individu
contracle une dettc cans le circuit die Quèbec,
quoquil réside aux Trois-Rivières. à Munt-
réal ou ailleurs, il pliet-étre neanrn is olbligé
de répondre à la lemntle juedicirirc d son cré-
ancier dans le circuit où la dette aura été con-
tractée.

Cette décision est certainement dn grand
avantage à toute personne et plus prt:cliè-
rement aux personnes qui sont dans le com-
merce.

M. TA LOT., a:-cat des demandeurs lats la
court de circuit.

M. Por., conseil, pli icant pour les den -
deurs sur l'appel.

N. Bossi, avocat des intimés.

Quarantime assemblée dey -memlrcs de c/Issry-
ation de la Bibliothèque des Insut'urs d'4
.District de Québ>ec.

Séance du 7jîiî 195lt.
Le président ny'ant pris son siége. los pro-

cédés de la lernière assomblée ftireti lts et
adoî01! ès ; "st ;te, le secrétaire don' commniu-

inicatio. d'une l't tre de M. John B.Lbrtsnî,
instituteur à rhamplait, priant 1csomiatisn
d'accepter ouvicrge suivant, iitit là : " HI-
torical Sekch of O' Conncl and his firien/s.tby
Thomaos D. ME Cee," qui fut déposé rCltis l
bibbothèque d - Passcîationi, et le secrétaire
fuit prié île remiîercier M. Lobertson.

DI. l. Macdunald, membre hunoraire, qui
avait bien voutlu assister à cette ass.mblée,
lemanda nsîuiie si assicuationi a aii rç îçune
copie du .Bll d'Eldetion proté. Sur la ré-
panse négativu du secretaire. il dit qu'il etait

surpris qu' i iin eût p déja enVOyé un
copie cette sciéi e-que, dan sin e innion,
les instittutrs devtiemî élre cunsulîts reluti-
vtau' w131ill- 1Ni'ils éaient is éu éiut de

dunner dl Le ns remuseuinents sir cette mta-
tière que bîeauoup dXutres personnes.

M. Marquette soumit à l'tssemblée la se-
îtî'ionu de tueltues difiicutltés grammatienla.
M . M cdonal., Richard et Marquette par-
lrent successiveienit. plusieurs gralumaires

firnt inises à coniribitio
«Aprés qujoi-

M. J lliehar. propose, secondé par M. B.
31arqnette :

Que le seerétaire de l'Azsociation des Insti-
ii durs di Dwstrict de Québec soit reiiuis de

donner,devanit cette assemblée, les raisons
qpii Pont engagé à publier "l'extrait d'une let-

tre d'in instiuiteur, a adressée ait secrétaire de
Associationi des Instituteurs d District de

Québee,' qai a paru dans les colonnes du Jour-
d/ de Québec, le 31 mai dernier, sais y être

autorisé pa r l'Assuciaticn.
Cette résolution étant adoptée à l'unanimi-

té. le secrétaire dit: Qu'il iavait jamais du -
né ordre de publier l'extrait ientioirné dans
la résolttiou de MAI. lihard-qu'il no P'avrait

jamais -u Ien sa possesion-et que, cuil.ne se-
crétaire le l'Aýsciation. il n'avait jamais
rien reçu de seiblable-que ce prétendu ex-
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1t u nétait slimeîeft îqu'une leitre adressée
t 4'édaeteur du Joural de Québec par M. A....
.. i.. tituteur à St-P.
M 13. Marquette proposa ensuite, secondé

larM. F. X. Gilbert:
2 ue les mneîtubres de cette Association

.esapprouvent hautement le contenu d'un ar-
le qui a para danîs le Journal de Québec du
1 niai dernier, mntiiulé: Extrait d'utne lettre

.h fnlnstitutenr adressée an secretaire de PAs-
tilation dés Instituteurs du District de Qué-

Ùec."
Sori motion de M. A. Valliéres, secondé par

1. A. Légaré:
M. J. C. Pettigrew, J. B Saucier, J. B. Bé-
nger, Mag.Roy, Thomas Tremblay, John
. Robertson, sont adipis tnembres actifs de
Association.
La séance est levée et l'assemblée s'ajourne
. premier samedi de juillet prochain, à une
Ire P. M.

(Signé,) CHARLE. DION,
, Président,

F. E. JUNEAU.
Le Journal, les .Mélang.- et la Minerve

ont priéj de reproduire les procédés de cette
MsSem blée.

C.D.
F. E. J. -

MELANGES RELIGIEUX.

MONTREAL, VENDREDI 20 JUIN 1851.
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membres de l'A.ssoziation de la Bibliothèque
des Instituteurs du District de Québec.

Feuilleton :- Le Montagnard ou les Deux
Républiques-1793-1848-(Preiiére Partie
sur 1793,)-(Suite.)

Une lettre datée d(e Mexico, le 14 mai der-
nier, et reçue il ya quelques jours à Moiitréal,
informe que Mgr. Magloire Blant het, ci-de-
vant évêque le Walla-Wu lla et aujoîurd'hui
transféré ait siège de Nesqualy, en Orégon.
était arrivé dans la capitale du Mexique, le 8
du même mois. Ce Prelat se proposait de pour-
suivre son 'oyage jusqu'au Canada, pour re-
tourn.-r ensuite dans son diocè<e. C'est le 21

'de nars dernier qpe Mgr. Blanchet partit
de Columbia City (Fort Vancouvert) pour son
excursioni lintaine. Il toucha à Sain Fran-
cisco, oa il eut la satidelio. de rencontrer
Mgr. Aleimani, é.êsqîue de Motierey en Cali-
fornie, suiffragant de l'A reesque de Mexico,
et chargé du gouverueineet spirituel ds deux
Califor 's. C'est titi prélat plein ie zèle,
ajoute la lettre qu'in a en l'obligeance de
nou cou<Uitq 1 uer, qui s'occule activement
de faire chaiger la face de son diocèse. et il y
réussira bientôt. Il a tout c'e qu'il lui faut
pour cela: zèle apofolique et secours tempo-
r els. Les Jésuites, les Piepits lui sont venus
en aide dans sa la boriente tâche. Des SSurs
le la Congrégation de Notre Dame sont déjà
établies dans le pays et on y-a:tend lprochai-
nement des Sours de Charité. Les darnes de
San Francisco ont fermé une association qui
produira de 2,000 à 3,000 Iiastres annuelle-
ment pour fournir nfux besoins de l'évêque.
Ceci prouve que. à côté de la corruption le
cette ville, il se trouve quieliues âncs fidèles
et tn noyau de lcus entholiiues.

Plusieurs des Canadiens partis pour la Cali-
fornie, sont pastés en Orégon dans l'imention
dé s'y établir. Jusqu'à Décembre 1853, cent-
soixante arpents de terrain seront données
gratis à chaque colon non marié ; et s'il est.
inarié sa femme a droit nu même doni. On
laisse aux colons la liberté de choisir parmi
toutes les terre3 non occupées.

Parlement Provincial.
Depuis le commencement du mois, plusieurs

des discussions de laChiambre ont eu pour objet
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des mesures d'une haute importance. Dans la
revue partielle que nous allons présenter des
délibérations parlementaires, meme de celles
q tue nons vons anunonîcées déjà, nous tâcherons
de les énumérer à leur tour de-date.

Une mesure réglement aire a été proposée
par M. Hncks pour changer les taux de pea-
ges dans le hâvre det Montréal en élevant
ceux des bâteaux à bois selon tarif imposé aux
autres bateaux de même dimension. Cette
égalité de péages en produisant une recette
proportionnée à l'es;pnce considérable qu'oc.
cupent dans le port les bâteanx à bois,'eatisfait
à l'équité et tournera au bénéfice des travaux
d'amélioration qui se poursuivent sur le lac
St. Pierre.

-Les miliciens de la dernière guerre ont
été informés par une déclaration du Commis-
,aire des Terres de la Couronne, foritulée
dans la Chambre Législative, que le gouver-
nemtient n'a pas l'intention de prolonger de
nouveau la durée des délais fixés pour l'octroi
ou la t éreption des scrips.

-A près s'être formée en'comité,laCharmbre
a adopté une rêsointion exprimant qu'il y a
convuenance d'amunder l'Acte d'après lequel
Sut Majesté a pu émettre dl-s bons pour secou-
rir les incendiés de <,nébee. La loi qu'il
s'est agi d'aiender autorisait des prêts d'a-
gent aux personnes qui avaient souffert desi
deux grands iieendies de 1845. Ces prêtsi
devaient ête faits à !ong terme et à la condi-4
tion que lus h:bitations nouvelles que se re-i
eonstrîuiraient les incendiés. seraient assuréesi
lotir procurer ait gouvernement une garanlti. ,
Pliusieurs d'entre ces nouvelles constructions1
ont été consumées depuis, et, en ce cas, le
gouvernement, d'après le dispositif le l'Acte,
attrait droit à la perception du montant des
assurances. Mais cette condition (le rembou.r- i
senent par le montunt de l'asuirance, détru.t
evidemmnent l'intention du prêt. La mesure
dont il s'agit propose de laisser aux incendiés
le moyen de rebâtir encore au moyen du Ca-
pital d'assuiauce en assurant.comne au para- 1
vaut, la propriété Peconstruite.

Voici qqelles autres matières ont été prises
en coinsiderd'tion par la Chambre :

-Des résolutions de la part de M Merritt
devant être la base d'une adresse demandant
au parlement britannique d'imposer sur les
prodits des pays étrangers importés en An-
gleterre, des droits egaux à ceux que ces der-
nier- prélèvent sur les produits des colonies
I r. tanniqutes.

-Une proposition de Md Mc Kenzie pourun
comité spécial de sept membres devant s'oc-
cutp r du sujet de l'abolition de la cour de
chancellerie (LIC.) et des moyens île conci-
lier par un système convenable, dans l'iitérêt
public. la loi avec la conscience.

-Une mesure de la part du même repré-
sentait pour permettre à chacun de plaider
levant les cotir$ de justice.

- Dus résolutions de M Merritt pour une
adresse à la Iteine auî sujet de l'éaliSenent
d'utne ligne de steaniers -titre Québec et Li-
verpool. (A:loptées le 17 juin.)

-Le bill de M Badgley pour amender la
Io criminelle de cette province (lu pour la se-
conde lois).

-Un bill de M. Scott (des Detx-Monta-
gnes) pour autoriser les créanciers des fone-
tionnaires et employés publics à saisir leurs
salaires en certains cas. (A subi sa seconde
lecture).

-Un bill de M. Laoste pour amender i'or-
'lonrance concernant l'enrégistrement des
titres dans le Bas-Canada.

-BillJe M. Baldwin pour l'abolition du
droit de prinogéniture(droit d'ainesse)dants le
Hiauit-Cainada.

-- Bill dii même poum P'irstruîction plus effi-
cace <les coutestations electora-les déferées à
1a chambre. Cette mesure est identique à
celle eue Sir R. Peel avait introduite eni An-
gleterre potur le imeme objet.

-Le bilI de Mr. Botultoni pour prévenir l'em-
ploi <les deniers publies sans autorisatiou lé-
gale et pour abol ir l'octroi des pensions. (Reje-
te comîme suirérogatoire.)

(A continuer.)

Ci-après~ est le rap-port de la séanîce législa-
tive du 17 juin, transmis piar la voie télégra-

Sur motion de M. Merritt,la Chambre adop-
te une série de résolutions att sujet d'une li-
gne de steamers transatlantiques. Elle disent,
en substance, que la navigation des laci et du
St. Laurent est plus courte qu'une semblable
route à New-York, mais que cet avantage est
plus que contrebalancé par la difference dut
prix entre New-York et Québec. Que les
prix peu élevés du fret sur POcéan de New-
York, sont l'effet de l'encouirageient donné
par les Gouvernements Britannique et A méri-'
cain aux steaners de i'Océan,-en autatnt qu'ils
accaparent le transport des marchandises de
première qualité et qu'ils obligent par là les
vaisseaux voiliers d'entrer dans un commerce
inférieur. Que la distance de Québec à Liver-
pool est de 2,600 milles, tandis que la distance
de New-York "excède 3,000 milles-tandis
que la distance du Cp Blanc au Cap Breton,
à Liverpool est seulement de 2,400 milles.
Qu'en réduisant ainsi la longueur du voyage
de mer de 1,000 mnilles,les steamers pourraient
porter le double le fret avec la nioitié du bois
qu'il faut aetuîellement. Que. durant l'hiver,
la route pourrait être ahangée. et se terminer
à Halifax ou autres ports ayant conmuiniuca-
tion dire-te avec le Canada par railroad. Que
l'établissement d'une ligne de steamers entre
la Grande-Bretagne et l'Amériqie Britanni-
que donnerait une nouvelle impulsion au coma-
imerce colonial, ainsi qu'aiu commerce des Etats
de l'Ouest. Que, pour faire connaitre ces vues,
une humble adresse soit présentée au gouiver-
iienent de Sa Majesté demandant que l'aide
accordée à la Ligne Cuinar soit également
accordée à une pareille ligne de steaiers.

Parmi les bills peu importants qui ont fait un
pas durant cette séance, est le bill poutr répri.-
mier l'intempéra ne, lu pour la seconde fois et
renvoyé à tun comité.

Le bill amendant l'acte sur l'inspection du
bois a été retiré par M. Lairin.

Dans le cours de la soirée, M. Robinson a
proposé la seconde lecture d'utnbill pour incor-
porer des compagnies pour fairç un canal au
Sauîlt Ste. Marie. Il dit que l'a nnée dernière
4,000 tonneaux-de cuivre pur ont été expédiés
du Lacisutperieur;et.gue cette année il en dus-
cendrait 6.000 tonneaux, et que le canal ie
coùterait que £60,000.

M. Lafontaine dit qu'il avait visité les
lieux, et quei les lacs Huron et Supérieur au
terminus du canal proposé auraient besoin
d'être creusés, et que ce creusement ne coûte-
rait pas moins de £100,009. IM. Robinson
répond que cet avancé nî'était pas correct, et
le débat se termina là-dessus.

Ce soir la discuis>ion de l'adresse sur les ré-
serves dii clergé que doit proposer M. Price
est remise.

Le bill pour diviser l'église d'Angleterre de
Québec en deux diocèses, est li pour une pre-
mière fois, sur motion de M. Badgley. Il en
tst de même du bill pour incorporer une com-
pagnie pour construire un railroad du lac
Supérieur au Pacifie, sur motion de M. Sher
wool.

En réponse à M. Lyon, M. Hlincks dit qu'il
n y avait auiciîng intention d'ôter la taxe du
Whiskey; et en réponse à M. Chauveau, que
le gouvernement ne reconnait pas de réclama-
tions de la part des Indiens de Lorette, par
compenîsiioi de la perte de leurs droits, que
le gouvernement n'introduira pas de bill a.u
sujet dus chemins à barrières de Québec, et
que des ordres ont été envoyés au magistrat
de police à Québec lui enjoignanit le prendre
les me sures nécessaires pour. maintenir la
paix sur le bord dit fleuve.

Le bill de la Trinité de Montréal est lui pour
la 3e. fois, ainsi que le bill de M. Lafontaine
pour amender l'acte créant la cour du banc de
la reine dans le B.-C.

Le bill concentant les immigrants, présenté
par M. H-incks, est lu pour la seconde fois.

t& Nous avons à regretter que le défaut
d'espuace nous oblige l'ajourner encore l'a pu-
lication île qutelquues articles sur les muesuires

.importantes dontu s'occupe deputis peu de temups
notre conseil de vile. Nous soummes aussi
redevable d'un trihut analogue à la nouivellue
loi des Munuicipalité4 avec les d ispositions de
laquielle somumenent à se fuumiliariser les cri-
tiques et l'opinion publiue elle-même.

11ELATION ABRÉCÉE DE QUELQUES MIssioNs
DES PP. DE LA CoMPAGNIE DE JÉsUs DANS
LA NoUVELLE-FRANcE. par le P. FRANÇOis
JOIEPH BREssANi de la même Compagnze--
(1653) (1) traduite de l'Italien et augmentée
d'un .vant-Propos,de la Biographie de l'Au-
teur, de notes, d'un appendice, et d'un grand
nombre de gravures.

Sous le titre ci-detsus, le R. P. Martin,
Supérieur des Jésuites de Montréal, vient
d'enrichir notre littérature natiooale d'un oi-
vrage quijoint à d'autres précieux travaux his-
toriques sur le Canada, doit mériter au savant
et laborieux auteur la juste reconnaissance du
Pays. Tout ce qui se rattache aux premières
époques de Notre Histoire, àces temps d'hé-
roïques et de poëtiques souvenirs où la bra-
voutre de nos ancêtres, si admirallement se-
condée par le dévouement désintéressé des
premierà Missionnaires du Canada, fondait si
pénib!ement et au nilieu de tant de dangers
cette colonie naissante,doit nous être singuliè-
rement cher et précieux. Et quiconque con-
sacre ses labeurs et ses veilles à exhiunmer le
l'oubli du templs les l ambeaux de :'histoi-
re d'une époque signalée par lotit ce que la
religion donne aiu citoyen de force et de géné-
reises nspirations,et au prêtre le zèle pour
les âmes et la soif du martyre, fait une Suvre
à laquelle l'honneur national doit faire vive-
ment applaudir, et dont on doit attendre les
résuiltats avec une bien juste iinpatienee. Nos
voisins de l'Etat de New-York vienneut de
nous tracer l'exemple à imiter, à ett égard,
eux qui ont sut reconnaître par avec si noble
génerosité, le don que le R. 1. Martin leur fit
cdernièrenent d'un court manuiscrit qui les
interessait sous le rappot de leur histoire
primitive.

En attendant la publication prochaine,espé-
rons nous, de l'ouvrage dont nous donnons ci-
dessuis le titre,nous avons cru faire une déniar-
che agréable à nos lecteurs,en sollicitant duR.
P. Martin la permission de publier immédiate-
ient cans notre journal l'Avant Propos dont

il accomapagne sa traduction île l'ouvrage du
P. Br,'ssani,ainsi que la Biographie de ce mis
siolnaire.-Par une méprise que nous avons
alerçue trop tard,nouîs avons interverti l'ordre
de ces documents, en reproduisant aujour-
d'hui la 4 3 ographie, au lieu de conimenceir
par l'Avant Propos. Cette renarqne suffira
pour corriger notre erreur.

Blograpite du P.Joseph Bressani.
Le P. Bressini était Italien, et natifde Rome.

Quoiqu'il ne soit, pas mort entre les mains
de ses bourreaux, et qu'il n'ait meêmîe pas
achevé sa carière sur ;a théâtre de ses travaux
Apostoliques et de ses douleurs, sa grandeur
d'âme clans les positions les plus difficiles, et
sa patience héroïque dans les cruelles souifflran-
ces que- les Iroquois lid firent soufprir, lui ont
mérité un rang distingué parmi les Apôtres du
Canada.

Entré à l'âge de 15 uns dans la Compagnie
de Jésus, il passa, selon l'usage, par toutes les
épreuves des études et de l'enseignement. Il
occupa tour-a-tour et avec succès des chaires
cde Littératuire, de Philosophie et de Mathé-
matiques : mais son zèle et la voix intérieure
du ciel le portaient à faire quelque chose dle
plts pour son Dieu. Il sollicita longtemps, et
n'obiint qu'après les plus vives instances, die
consacrer le reste de ses jours dans les umis-
sionîs étrangères. Il demandait d'être em.
ployé dans les missions les pluî pénibles dii
Nouveau Monde. Sus Supérieurs répondi.
rent à ses désirs, en l'envoyant dans les mis-
sions de la Nouvelle-France.

Le P. Bressanli se mit en rute, sans tar-
duer, pour sa udestiication et.vint s'embarquuer eni
France. Il trouuva, enî la traversant, une âmie
pieuse, éclairée d'uune lumière céleste, qui lui
fit connaître tout ce qui devait lui arriver unî
jour. C< tte révélaticon mîystéîieuse d'un
avenir si peu riaut p~our la niature, n'ébranla
pmas con courage, et ne le fit pas hésiter uta
instanut dtatis son sacrifice.

Il arriva on Canada oui 1642, et il fuit char-
gé d'abuord des Franîçais de la ville de Quté-
bec. " Son zèle ardenît, dit le P. Vimouit

(t) Cet. ouvrage a paru pour la première fois en Ita-
lie à Macerata, en 1653.

" son Supérieur, et ses prédications animées
eurent les plus salutairesr effets.

L'année suivante, il fut envoyé aux Trois
Rivières pour travailler auprès les Algon-
quins, et se préparer aux missions chez les
Sauvages. Les annales du temps ont conser-
vé l'instruction touchante qu'il adressa à ual
chef Algonquin, au moment où il allait fairO
la rétractation solennelle de sa honteuse.aPOs-
tasie.

Le 27 avril, 1644, il partit pour une non-
velle mission, celle des Hurons, éloignée de
Québec de près de 300 lieues.* C'était l.
mission la plus importante, mais aussi la plus
pénible et la plus exposée de celles de la
Nouvelle-France.

Les privations de tous genres s'y fesafe t
alors sentir, et lepuis trois ans surtout, elle
était dans la plus grande détresse.Les Mission-
naires r'avaient pu recevoir aueun secoutrs
des François de Québec d'où ils tiraielt tlo¶
leurs opprovisionneients. Leurs vetenlet'
tombaient en lambeaux ; il ne leur restalt

qu'une très-petite quantité de farine. Levifl
leur avait manqué pour le saint Sacrifice. et
ils n'avaient pas en d'autre ressource que d'aI'
ler dans les forêts voisines cueillir diu rftiso
sauvage et d'en exprimer le js avec leidU
mais. Toutes les tentatives faites depuis "n
certain temps, uour rétablir les r.elatiols avec
Québec, et surt~out depuis la prise dit P. J0'
gues par les Iroquois, en 1642, avaient été
sans succès.

On voulut Jonc faire u111 nouvel efort.
Cette importante misssion fut confiée auiP.
Bressani :niais son a postolat allait co1m1en-
cer pir la captivité, et sa prédicationl par les
souffrances. Il patait avec un jeune Frafn
çaisengag å au service des Missionna.res,e
six chretiens Hurons, qui depuis Lin an v-
vaient dans le séminaire Hiroai que les Jés'
tes avaient formé à Notre-Dame des AngeS'
prés de Québec.

Cependant les froquiois, ces ennemis achar-
nés des Français, ne ïestaient pas inactifs.
Enflés de leurs succès, ils étaient devenus 111"
hardis que jamais, et %e croyaient iniineilt'
Ils poursuivaient avec leur audace accouituInié3
le projet de détruire entièrement la colnîo
française, et ses alliés. L'é•at de pénuriO et
de faiblesse dans lequel Ja métropole laissait

depuis longte:nps le Cannda, ne lui perniet-
tait pias d'opposer une digne assez puissante à
ce torrent dévastateur, et cette inaction Passal
aulix yeux -le ,on ennemi pour une insigne là•
chMté et une preuve de crainte.

Les Iroquois, que leur expérience rendai
tous les jours plus habiles dans cette guerre
de surprises et d'embuches, avaient dis! osé
leutr p!an en 1644, sur mine plus grande éclhel
le que de coutume, et iavec iin art é!arBt
gique qu'on est surpris de trouverda
des barbares. Divisés en dix bandes de gier
riers, ils avaient enveloppé toute la colonie
comme dans un immense réseau, et au pri
temps ils y firent irruption si.r tous les pora
en même temps. Ils prenaient, dit le P. Jér. 1e
lemant, des positions telles qn'ils pouvaert
voir l'ennemi de 4, à 5 lieues, sans être apr'
çus eux.mêmes. Ils n'attaquèrent que quaUd
ils fuirent les plus forts.

Les deux preiières bandes étaient station
nées au poitage des Chaudières (1), lie" d'jà
célèbre par l'attaque des convois hurons
3e resta au pied dit Long Sault ; La 4eede
dessus de Montréal ; La 5e dans l'île nême
Mont réal ; La 6e lats la Rivière-de-P' ri.
la 7e dans le lac St. Pierre, la 8e prè, desro
Rivières ; la 9 e près du fout Richelieu. elira
10e était destinée à entrer sur le territo
des Huirons et à y porter partout le l'er et le
feu.

La cinqunième bande composéle de 80 gter
riers ne fut pias heureuse. A près être resté
trois jours en embuscade devant NMontrèsî
dans l'espuérance de surprendcre quiueS 1"'
des Fraîiuis de cette habitetion naissaneu
fîurent découverts et pîouîrsuîivis couae
muent par lpeiegrsnqui les diSspe

Isperdirent trois homme.« tués dans le 4esbaît, et deux autres ,lui fuirent faits prisonle,

Les Agn inqus'nétaient emparesr
brîîlèrent vifs quatie jouîrs après. bucde

Le P. Brossa ni tomba dans l'emusc
dres4ée par la 9 e bande.

(1) Chute fameuse de l'O ttawa, puès de BYIO°V

gards; sa bouiche n'avait plus de paroles.
Il tendit tes mains à lit jeune fille et la releva I

La... fille.... li... marquis... de.... Saiver-1
nay !... muriumniura-t-il -euitin, en u'arrêtant à
ehaque mot. '

Oui, Georges, la fille du narqulis De Saver-
iny, jotvait-elle laisser égorger son père I..

Ft la pauvre enfant, éclatant en sanglots, se
cacha le visage.

Elle conitinuua, laii'sant échapper des paro-
les entrecoutlées au utmilieuu de ses larmes:

Double haine.... et duuble... vengeancî a...
assouvir !.. AllI.z!.. a!lez,.. Georges... la victi-
me.... ne murmurera pas ... La mort. !... je ne
<dirai pas comme vous, Georges, que c'est le
-. omnil ; niais pour ceux îqui ont beaucoup
souffert, c'est le repos et 'espérance.

Oh i... fit le ju une homme avec un gémis-
semerit indéfinissable.

Georges, ne me méprisez pas !.. lit-elle.
Georges secoua la tête avec uuinionvement

d'é,trange énergie, et se frappant le front :
-l y a des momments, reprit-il, où je ne comu-

prends pas quî'în homme ne devienne pas fou;
lfilua d"l s m..... i Snvernnv ..- Made..

Mariainne.... partez!.. Mademoiselle... au
noni du ciel !.. fuyez d'ici... vous niavez qu'un
instant.... ils vont venir vous arrêter... ils vont
venir !...

Ils n'arréteront, dit la jeune fille, sans faire
tu iouiveient..

Maria nue !.. ah !.. je vous en supplie..
Je ne m'appelle plus Marianine,je m'appelle

Jeatnne De Saîvernay.
Futyez !... fuyez !.. c'est la mort...
Et amoi, je ne veux pas fuir..., je veux atten-

dre, dit Jéanne d'uie voix simple.et digne.
Oh î! nons'écria le jeutne miuonta guard. vous

intlirez.. Voyez -vous .. ils sont impitoyables !.
C'est la mort, vOus dis-je !...

J'ai assez s>uuffu'rt, je veux mourir, Georges.
Et moi je ne veux pas que tu meures ! ô toi,
nia vie, mon âii !...

Georges !.. Georges !.. s'écria la jeune fille
se rejetant en arrière....ah !.. ne une parlez pas
ainsi !..-

Georges semblait plongé dans un brûlant
délire:

Un immerse désespoir dévorait son âme.
Vien., mnavi. i..anit-il vien .. ilte iueront

tendre sur le jeune homme : C'est la mort!...)
la mort inévitable ?... n'est-ce pas, Georges...
et elle étreignit le jeune républicain de ses brasi
défaillants-.

Comme si c'eut été l'écho de ces derniersg
mots, on frappa à la porte rudement.1

Jeanne joignit ses deux, mains.
Tu nc mourras pas ?... tu ne mourras pas !..i

s'éctia Georges... je vais ouvrir...
Mlle De Savernay secoua la tête avec un1

triste sourire.
Ami, dit-elle, sur le bord de la tombe je te

fais une prière ; mon père a des cheveux
blancs sur la tête comme en avait le tien,,
sautve le... si tu le peux...

Le regard de Georges répondit à la jeune
fille, et comme on frapiait avec violence, il
alla ouvrr.

Jeanne resta debout, nppuiyée contre la1
chemimiée. Son visage avait repris cette ex.
pression de calme sérénité que les peintres
Italiens ont donné à leurs Madones. Elle
écarta ses cheveix le lo1 le ses tempes et1
essuva .deux larmes qui brillaient dans ses

t ciisl n(ls. Elle était h-Iit- fld e . m- .

Je te remercie, Obrice, dit lejetune monta-
gnard avec la inênie voix et le même souiire ;
niais tu vois que j'ai été .2ncore plus avant
que toi. Et il ajouta en se retournant vers le
commissaire: Je vous attendais pour l'arresta-
tion de la citoyenne.

Obrice le regardait avec un étonnement
mêlé d'admiration.

A la boune heure, Géorger, lui dit-il à voix
basse, tu as le cour de roche.

Le jeune républicain ne répondit rien et
continua .

Citoyen commissaire, je remets la citoyenne
entre tes mains. fais ce que tut as à faire.

Le commissaire s'approcha de la jeune
fille :

Ton nom, citoyenne.
Elle s'appelle Marianne, s'empressa de dire

G orges.
Je m'appelle Jeanne De Savernay,

lit celle-ci, calme et grave.
Georges la regarda avec douleur.

fit un bond.
Le commissaire continua:

répon-

Obrice

tant violemnineht le commissaire et Pae
munic.pal, prit la jeuine fille dans sàePs bras.

Vous vous perdez....muruntra Jeanne h
bas, vous vous perdez....

Qîî'est-ce que ça meft?...
ci d'une voix brève.

Dites que .vous ne nie connaissez paS. 'er
Allons done, quue je t'ahandonne aim derni

momient, tut a ipu le croire; ah ! Jeannet, "1
etnfunt. ce n'est pas bien.

Le commissaire s'avança vers lui:
Tu es le citoyen Gracchus i
Oui..
Citoyen Graccehus, par ordre deo

Tinville,ami nom de la loi, je t'arrête. sali
A la bonne heure I dit Dupuiis e" pressa

contre sa poitrine la tête de la jeune fille: 0
pauvre Jeanne. nous ne nous qIitterons

Et il ajouta de manière à n'être ente

que d'èlle seule:
Je te l'avais bien dit que ça finirait ial.
La f6gure d'OIuuice avait un .rayonerie

infernal; il assistait imniobile à Cette scaet,

et murmurait entre ses dents, que faisat

--- 000



MELANGES RdLIGIEUX.

Oit ci coniaissait pa rux Tro'is-fivière

où iittient. réunis le P. Eresai et ses con
pitîglotîs, ls grunds liigers re Vor courrait
déjà sur le fleuve. Il verrait à peine dt'êrî
délivré de ses glacies, et oi rte pouvait pas
raisoi alment soupconerul'eI les IrOquoi

usseit, litr époques si peu avancée, qlitt
teurri p;ys et e2ntrpris, dalis it eaussi mnitint

v'ais saison, runr expédition lointaine. Les ii
rous s'éttieltmntmemo lpersr:rtctés u ileles rro.

qrois, d'tprès runcluerli's démarches qu'il
avinlr fcites i'ciîilée précédentc, étaient dis

ilpois à it im
i.n e sermblait donc devoir' roribler cett

seemîîité tcependniti,c-omî rie ces coursiesindlé
pedamnttiunt ti' lrcotre tcs friroqois, ni'é

tr jelt pies enîcore su rs dl'; utrers gicricds d:iiig'rt
il état jiuste dci se tenir irét à tut évène
ment. .t's \'oiyVigeuirs se 're rrent don
totis, comImne s'ils avaient dû trouver la mort

vni chemin. Le cS<ur qui esItpir grâce ave
Bit!t ie craii crien. Iî ics honeneIis trid
nIc'idtIts dle la vtie, et, est bien meuxiug'uerli

coitre tils les luisards.
Lis pieux liétiphytes (1), compagnons di

voyge ti P. B'ssi, 'étien.ltdrs la co-
lotti' frrrç e ue depuis le mois dle uoveni
bre pr'ti'dii. ilsivaienit voitlItu hl i n
prix( de tous les sacrifics (alvtage ce coi

Iéter leir itsreliourrelihgireuet d'pre
frig plar leurs yeix v. t n'étit tper pl e sort
'ifliuence salU ar cie l floi. L.eurii fC'rvoi

ne se dlémentIlit pas'un iinstinu. Ils s-etaieni
itis, dés atir arrii-', rntro lis mains dl P. De

ieh tuf i'u'ils avaienti eul P cigc de cou
naître dans leur pays, et. qui posséd tiltu:ai
teillent leur litnIiguei-. Nuit et jour i:s s'occiu
paiett à c pprendre teitrs pric's et à rec

b'ur catéleuýilc. rL1 docilité et t simplicité
de luir fui 1<s rendirent v 'tpul de timpi'j
de diie's enfhits de Plhglise de Dlieuir
Airè drenx mois d'instireulion, o conf'ra le

h tmri'e i-liu quti navaieit pas ncie r'u
ce stcreiiieit. et tous 'nse ible ils rut td
iis à ii rtiir pour lieitin re fuis à la
iiiitie elichuistic, Ils le firent avec cl.S su-rt-

tiients d- fi . dt' lt" d qui ruit îrîe!tieit le>
ph beai ut 'us tic PE glior.

Aiu resti' en'était iii tssez porinî- en l'é
tre ttc-s cltrétie s i-rv ts ; letir emr-IIIbrs-

die ':iuor d l-r Ditu-il, soiriu après bi
rliret I L td i vem r( les t i res. Ils -ouuiirc-it

cie rtner dans -tiir pays ettravaill-r à
fie liariger Lr bit' Icirtic-tn r à letirs parents et
leurs:uis. i rintrctoier vertn, Piut.
lorité do ti ils. jouiois::;icnt ;Imi iieIi( de leurs

conuptuite(, fsaieit c efRut lien ttumrc'r
i sics leur itissioI. La recepiont si

cordia l.-et si ge rse qi tl leur' :vmt bui t
cithufs lt tolonie. et les drosts dont ils' îaviemt

eé 'iiteuiblés les avaioliut fortîe'trent.atachliés
utix Frtiçs. Il était die Iîittét (le. ceux-ci

conune r eucelt o- fi île a rt-l itii cde les voir à
I- 'vre nrr rrmnilin de lunir itpiys.

Cc-s espuraces étaient f:mlèes. mais Diem
oijours dleuIl' iti s I-s mys:ri'x secrets

de sa rrru'idence lus lit évatouir tais quel-
qus inltn:irts.

t hetri Srtrut rats uit ties compaieons dlu P.
ressn cidonna le premier les tic-Luails ie lu

priý dit m mur.A près nomoir perdu on
dcuigt, il avtlit -m le houluir d ehpi' des

maiis d si-s hurtx. clanis la iroute q ui n-
duit tiu caiis ds truiltiois. et I c-urt à
Q-iliec tpprlite' rut'n desai-me-mse nuivella.

Comme tl 1' . Jottes, le P. i russ: utui esI
i lu uen 'de s 1 titres soLrce. L<-
récit t il qu' ilrit uiuavee inetouchante
simphliité et tue aurabmlute e:l murs, nus ré-

e- titute m nir 'e I ses senutimen'utts et
tIlh-roïsmc de sa vertu. Sans t' nommer, ut

ia iutsr- danisIL' corps le sn ou vage
noirus y rettvoyniîs le eteur, Nous tujIr, cOi-
teitleronus d'ii'rr ici il iu- s ineibuts Ue
ce sng ant pi , reicillis cIt slaboucre de
ceux quli y avaint pris ltrie part tctiv. .

Les compagtnons ic vyg' it d1. lUressat ii
fureit eurx-mmes la cause iinticeite de leuir

perte. Lu-s i:'rtatçis a-itt îtdu les Iuisser par-
tir, leur tvti tcrdonné en pscnt dis trque-
>titS-s, et iî'eur omu se Iiurulestlitlpar i l'usa'
fréqlimuit qu'ils Cir f'sai't sur- l iIutte. I
S'eni se'«\1ri-t surtout lorsqueI lu' marvattis Istois
les forçat le s*i rrirc-i sur lc'e ts bords du lac suuiit

ii'r'ri.dtav:uait d fruelurn Ia r:vie\rguerru-
ta six tirts des rls-iviéres. i s':uinsé-
retit à irer sur t-s otar'des. e lruit do ch'

dIcharleu )s iutipliies diîumu l ' il à 30 Iro-
clquois I i-rèu s prs it là. .ils aclt-r-nt at-

tendre les iHiurus derrière utin'iirîte jqu'il
leur lllait iéIelssd irumuet iblei . Le ca-
nut tti iisiotitrine stiavntçait le pru'emie'r, et

ai déour i- se trouva crinprésence de 3 enious
iriuis. 11 fLit fait risoinligr avec ses deux
liii rois. Les dix umt res canids vourli renlt
fiuir. Mais deux cianuots dr11criois bien aurités
lenr coluparenit h1: retaite. elrial ris-
kout se pgrtiait à v'c-ndre chèuîuremet sta vi',
et à tireur sut' ses u!uinî-mis, qîturcd cleux-ci t'

provr'nit et liii donneutrnct t mtii'. -l-'s'
autIres su ~rndi renîtr jirgati trituîte r<'sistanue
muitrt ile.

letI' P. liressni v'it lces irourois diéchtirer les
ltrt'gs titdressc"es'aux Paércs q[ui uneuint'

c'z les I liuronus, et tut r'ta;- er libuti qui lcunr
ettait diestinòf. t tunures S:tiutrge lesntiet-t eut

mômetfl to:tus les pruéî:utils d'ui hriribie fes-
titi. Ils avaient tarrachoé lu ciumr- il a uittrin
rpruils-tavuienit tuié, et soms tes yteux du-s prnisoî-
inters ils tesaienit bouiri ou rurtr ses rîneembres
ntiuitilels.

Les I rouous, fiers de lemur cta rturI, se nmirentr
lJiCitutt eni route potur leur rpaiys. ils l'emotni -

trenrt ta riviuère quii picrtt it latneuruom, et qui oiti
ltommeu aujouurdt'hiui rivc'roe cSuret. Lt' six
doi tutu, ils tirenîitoeoirtre di'irue tiutre bandite

dr, guerriers. La vuie dio ec triste convoti
reruiplite ce'x-ci dicjoie e-t di'espié rt nîce. Chtez
Ces iteiuties groîssic'rs tout su'rc-ni itti a limnt a
ecurs supeiirsttionrs, et lenr s hatlui du-s dle cru-

auté les f-sn ait ic'eiher dii préf'rence di'hiet-
leurx lrésages titinus le snudg et Ici dotulecur'. ils

(t) Unt coaît les unomts dle llenrtci Suectiouas, de Mi-
dce AickSendownr c tc ecrani Satrie-skot,

s, tvai'nt d'ailleurs i 'venger la imort d'u
I- e Ir-irs corpiagnons tué récetmiiieiit pr

it deli Montré-l. Ils torturèrent donc les pr
e sonniers, et le P. Brcssani reçut pour s
s part une grèle du eus de bâton. l tappr

s en mn tem ps le sont qui lui était desiti
tt On devarit le br'er vifrau premier viltg Ir

- quois pour tenir a place du Capitaine truc
- M Sn courage ne iCbissait pas, rpporta
i- '' iHtnrci qui s'élitii échapp. Il paraissa

i 's "toriuurs joyeux et content. il s-mbî
- 'noublier luti-mnóémoî îipour rie songer qu'à sc

"4omu'igs d'infortaic qu'il tâchait de coi
e "l soler et de fortifier îc-rtles géruses ple

" sées do t foi."
- Le P Bressa ni ert attenre leancoup à sou
sfrir'"Iorsqu 'en ut lprrochant res caltons trumjoi

- il t rouva, l t15 dt ltmi, 400 de ces Siivagi
e réruis pour tla pêche. Soi sang coni ilitnça

t coulr01ri odce. Oi verra clans sa ltr
C le détail de ses soufrrances et surtnCt culIt
s tîntil endurita à sor arrivéc dans le prmlie- vi

i tige.
Il elrt la douleur de voir quelries uns ceslft

le rmns rpil'accompagnaient se ranger parmi se
- hourrax. L-a crainte des tourneius luir fi

S chet r la vie par un act de bde Ssecruutt
i AlisDieuseharg dcie lespnir.On rmrqniu

- lit le dit 1. J r. ile nwt que la plupart d(
- :-uix qui avaient toturnieit le iserviteur ci

t li-.u, 1ériret wCLrprlement, et presque tort
r .de luin iiidu leurs oienneilns.

t L.a nouvelle dtl laprise tit P. i 3ressani,jot
e lua désoution dans la Cooutie. C'était le se

- codm lissionnaire, q(ui touihait entre lu'
- (luis de ces baaes. Les f-rvcnis néo

- liytes de Silery nuintranuit dans cette occa
sioni tute Ic vi-Ait de uur Fui. -

- Le P. deI Quen, leur letissionirc, ten
a -vait annboi c: um-alheur, et lenur avait li

SI le rgtrder conue un r fiet :la i olère d
Dieu poir les p-chés tîtiu iuid :

I'[' Tlis vrai,mon Père, rej rit alors à hIaute
-ix cn des cmit ines.ulgrnqius qu i I'écouu

iat-tir . Ce sont unos échés qui ont fuit ton-
Slri- h- . ressati et les llurons entre le

> mtain dIs troquois: e sont ux qui sont
rauuse i's tournent qu'ils souiffrent tut

''-tue mnaittetnut. Qu rie dise lis quilt

c'est la priére gi tattir ces m hittecur.l. Ct
" s'rait fin tuure péclue, cale d'attirer tte

plus grandes rnolédicutios sur no tétcs.
Commnt est-c qlue Dieu ir nuîrs clhtirait

"is I fI yta si lngtîrs ugsqu tcnnous en-
" t i l t qlu'un ntus prrelCe t cruinteet

Paliir (de Dieu. et il y a encore tantde
" a lheureux qui s'enuivr'enitt, qui font des f-s-
tius i tut;ccttter ; qun co sult-tt les Dé-

" m f c ir alliait dei sacriites, etc.
Le curgenx et frvitt nrphyte forama

nior Iui projo 11ut 10iti espèc ie gur-'re int
t pour tt-êt-r les progrès toujours crotuissants
u de leurs eni eis. -c iro-s diýait-iI å

a ses r-ompItre:i1tes, qut a Ioi nenous rui
S'as umi.s i-t ct'nii clrair le nous doli-

'n du tc coutr . tt -l nic but as s us l-ir qu'elle

" si deIshonore lpur lis meunugs et les ei-
·' lomnies clus- Iiculuus. Mlais ce qui nous
- obli' lurmtut i :ett gueri, c'st laprise

i P. Bres-anii. Il es: ci nomcbr e cuis
qiui viunI't iIl- si lo-t pourie ous itstruir
et qui niOiis atiuient tunt. Il s'est. xos1é

"Mr urtsà ce daner ; sus f'rèrs smut atili-
a. u- dt sa prse ; il (uti les c ontsol-r et es-

" suver leurs larmes."
Le P. Bre-ssani uie les Iro luois, pirgmiie

resolutionu tout-à-fait inattendue fune l det
luurs sembles r-isrrent de mure fi mrt,

nut don élà ute bune Iro iuoise Jdout le rnd -
é èr- avait etc l trii- lué par les iUromus.
Fs s'ittunmluient à la oi profiter du roiritque
tur donnaient lurs usages hlhares. Il t.-
v'i't être iiimol mii lmanes uli t ultiit ?lis

ce œutur s:iica'était à:e'ssible i tu s-tii.
m-u t d compssin. tl m r i titi 't las
perdu cluz ux tusSes drois. Ctte euime
fiut tcucheliée dte ta:ut d'inftures, et loir dIo

'muioir y mettre le icoiitt, ele resuoluit det
saiuver le mti.s1in re, t ii le lui rendre

Ili liberté. 1lle uprit p t.t i e ' nt hnrri-
ble dle ses iessursqi ispülaient une espòecu

il 'fhroi à ses prop res filles, et r(ui dev'îaminLu
s:ns doute pour longiett ps l'c'mminpéehtr d(e

''rire ctn 'service.: ile elCrgea soi lits de
négoeier aec les illîmlndtis dle htcolonie
voisme, afin d'e tirer. s'il était possible. q(iue-
qucle bonne rançon. Ceux-ci s'y prétèreni très

olouiier.iet le 19 août i uas -4 Mis de cap-
tité, le P. !3ls i set tuivaC en liberté.

(A comiuIlle.)

\. \leketnzie a introduit récemnînit ci
Chm b tie mi Itjet Ie Ioi tpour i ereation

d111 un tribuI clde conciliation dtais le ilaut-
Lu:ithîi. (Cette mîst uito qute ceu'tx quii ciut
einhatî;tti hti inc.Sttr deti.l.'lem'nzi' reugardent

les parties' quci tuurienît enttrellesr tics chfl'-
tends c:ontenrlîux danîs le as de lu-s defe~t-rr
fi cei triunalr doiit te devoîir c-ût clé île les cru.-
eilier'. it's jugis tic paix enm Frtance exc'r'eel
runei lfocncou :rnmutcge. i'le îles ratisomns ulée-
gurées courtrue le jurojet eni qjue'lmort est lit fuci-
lité urlurr cha.cun ecuir tà,i-oli ua Ici 'ie dI'cun
arrnu-îugemnîu'nt l'tunuiablel saurs le scours
d'unei tutnorité spócéiale. Nouits i gnorndu lat~-

dli ou dt t'imnutilié dIc hti mesurci île Mi. Alc-
Kentzie, ta ficit pirevdlcoir ttict elile Pinio n ic

ce lut un iorité tie lua chunbru. Il est sûr tuu
uimis qu- l'idlée fondameunutlttl de. ce blI nie

stmntuit êtra muvaiucrtse. Ct'pund:'itt.à lu le'gishti-
tiire dec voir ce q ut'il c-oitvlent tdc'adopr1tert puir
tlelu in tIes jpoul:tuu tius. Nous vouyons ilune tics
fecuiltos dlu I it ut-Carncht pauraiisset. cire que
île nrprésntattls aviocats otut fléechi devatnic

un imteret purofssiontiei enu votauat contre ttc

pucroiuion cie M. Mtr-eezite. Cette ranuiée
dl'mr pîri'éier les iuttuicons dt Huis dlé1ttòs et-t

fort-i commouîtdei toutes lts fois tquti loti incue à
a lotir contesterc lo lbre arbitre donti il est

jtuite qu'ils dispoî'senr '.

n Exposition Canadiennc,
T- Le Phare d( New-York publie nue initeé

rcsauitle httre sur l'exhibition de Londres-

Oit nus extrayons ce qui suit
à. le commrence mon voyage dcans l'Amnr

-di Nord par nue visite iti Carda, notre :in
. ci'ntin colonie, où les Français sont encor

letrès nombrenux
itC p'ays a envoyé ie fort belles choses

itmais la pièce sans contredit la plus s r'ematurqira
S blt est ue pompe fi feu (f rengine) construi

tn pli M. Prry, à Monttréal.
- ) inicig'ntes dispositions de détail occon

paguent cette poti pe peinte du reste avec iux

- ornée de medaul!ons qui retracent les pria
s, cipauix monuilmeus dLu Canada, des lait entes

une cloche, un porte- Oix, etc. J'indiqe cett
à maelunc a nos pompiers et àmno ingienrs

M il doit y avoir là quelque chose à precderc,

LS Au essrus de t rpome à inendi, est ni

grand caiit d'écorce de bouleau, de
v hig- huit pieds anglais sur qmtre (e large.

fi a fut un voyage ce inille hieues avec ving

s houmes cl'qmpage, leurs lagages et les
' . peaux qu ils rtlipportient des glaciersd lNord.

. Il y a là un mguler contraste,entre le travail

a de cet't, machine compliquée et de cette écor
e :e de bouleaur splement roulée.
e Le canot a, un reste, e grind avantage le

's pouvoir être porié à (os clhoomiiies. Nous
Sommes ici en pleiu Cooper. lise-Ciirne

serai jpas dpla:8 sie ete barque, et Pon
- voî presque,I i se penchantt un peu, el ulprofil

s de Clingchgook et ie son fil, Tlicas.
- A côté, et pour cointtiuer Cooper, se trou-

- vetit îls s/c/g/, que ls C:nadhen ailelt it
canjo/Cs. Ce sont ce ciartialis t raimcaix di one

r forie r:vissante. Il y cii a pour d'ux, qua-
t are ou six persmles, traînes par lin, deux oit

r quatre chevaux. t ess sont des peaux d'oirs
d'tu veloute et dune tiiîîsse remarquinabel , et

ui q serveu t àenve 4<l1 les jn ihs ;d'autres
. peaux de lynx se jigneit nux peaux dours

- pour dfèndre clu tfroid tes hardis voyageurs
s îÀ q vont lå-iledans in train ii, fliche.
t A droit de :a nachine à éteindre les in-
- eeies sont expusé des _neules en hois de

we'dnut, espc3 ce noyer d-un grain supeibo
et duie belle couleur de vieux chéne func'.

ine hele eollection de inmrais Uous mn-
tre d'abord de oxidle d fer itmagnétique, d it
p.ercoxide cie miem étaL. de thydrate et de
t oside cI fer uttee.

sPucs du cuivre natif et ses sulfires du nie-
kel et ses suures .ti cdumlyhcne, du cobalt.
d.e tiraittnum. :l chè rie. et tnfii de poru na-
1 ire aisez beaux moceaux. Coulcrs. ierre.s
lithop phîit tls, etc., etc. A ct de la pierre
litIhcigra:Ipil no ta tpis belte, s trouve la signa-
ture gravée de tnis lo s gcls n (eIrs dul Cana-
dut de tu iliaiut dt!cit Montmtaugniy, I36. jus.

qi 1 a i ou Pierre-igault de \indremi-
(avagnal teruinc lit liste des vice-rois fran.

çais, Ct tlaisse la pace à .uaies \urray, pre-
ifer gciuvernc'ur nghu. Cette |iWde e si-
giaiure est dueaun françILs M. Jeues Vi-

£ -r, et tirée de Son [l . es1 stIoCn icana-
di ns. A -dessos de ces pie res lilthogra-

Iîques s etend un gntiid morce de roc dlts
equeil se troIuv inetrustee P'mp'jrî'taun fus-
sie inorine trouvc ar M. Logapn, leahar-

nu...tu une coucei de terrinsdltciens inté-
rie:rs: ils des agates. des lorphates de
clux ntitis. du gypse, des ardoscs dis ntr-
bres, enf du cacutehmi înérh espce de

itme assez siglier que lon trouve dans tes
hant-s de liitirbe. Nus ire luitt npas -

tire cocotie cd auttreis s:1is mentionner son blé.
ses lugunie, s s fuiurtiiso seP îaux, ses si-
pierbes inistrumniIs aratoires, parmi le.squel1s
nous rUnr e mîC bAlec elrraoue tte eni
ir de M. i e de Montrói qui a obt-nui
c0 pix ibNtiitiont d'Abiny ; des mocas-

sins et tis raquettes poir r curir sur tain .
et surtout tune petit io:onotive sur laquelle

rius iisons 'avis su vant'
-. i. omsignes, r icidens à Saint-Hya-

cinthe, cer;iht us <ple lei'i-re Rlier. enfalit
di Autoime u ii, de cette vilte, agé dhe 14-.

ans, a eonst'uiit cue peite h>Cooi'esaris le
secours I i lus avis d'aucun ucanicien ni
d'hom ti ce mtier, t tavec des insitr-
mtetis uîntparfits et f:briutes par lui-itmetme.
Nous certihions que cctte tocomotiva esitla
saule que eut enfhint air contirit'ite, et qu'il

n' aiucunttiude prc'abble de mécanique.
Sinit.1yaciutte, 10 octobre 18.50."

(:Sivent les signatures.)
E1- en bas les ourtils fort sauvages de .

Pie e Rodier.
D:nis le niie de la granîle galerie. à i'en-

tcoit jusic où vient s'eibarq uer la galerie laI-
téraIle dans taquelle se trouven .. tes produils
d ont iois dvenons de pa rler, s'étl'e in tiropiée

le bois du pays surmoté par ti anot ce la
Noir yellte-E1ossî' Danrs ces btois se trîouvet

de.s bittes entormîes dle sapîin, ttc bois de- fer,
di'érable piqu1îeté, du waciluit noir, cde biouleau
îcoir' e'tc., ete.. le touit alppuyió td'un t'te iar tune
mû ehcir'e i nfèr ieutre dle i'ehalcot, ave2c sc'5

quiarantte-huîit dents comtiplétes, env',ovée par
.\\l i. N:uhiat et Moses, cd'Llobuart-Tow-u (terre
ticeV hi D)ieen.)

Ent r'eenantt vers lat Notuvclle-Ecosseje suis
furieé d'adirier cles haicheîs Iuisanttes, dis ra-

botts e t tis ccirtils dle .arpentlie r de touîntes for-
mies et dIe toute gr'andecur. Le Cannda est un
pays dontt la bcois est ta pirmipa1îl riechesse ; il
est tout naturel queît les ustr'umenns pour- le tia-

qut tte entin à regret lc's Canaieniiis et leurs r'e-
prrésentanlts, qpui m'cnt accueilli avec uno il-
faibtiit ext r'ameu, u out. tout exlignoi, tomi
fait comprendre, ce quti e'st te luskl diflielc. J1e
v'oudris pouvir l en crire plus lonig su r ce
pliys, lcjequel, mte dlisenrt ries iletux gurides ca-
nienttcs, ai conlservé tarît cdo symipthie our la

F ra cnce, hi t mre-pialrie'.
-Si voustr sa vie'z, mte discelit. ils, coimmne on

serti cîtntent là-tins die savoir qu'u> journal
i'rançis a parlé de nous. A ppîortez-lc nous

clés que ce sera imprîtîte, nous leur cenver-
rou s...-

- s...fl~4~~fl5.fl.c<n..r.t'<~ ~

Et ils ne cdisatient cela avec une joie que
l'oul ie iet bfeind ru. ils m'ont reconduit jus-

u'à la Nuele-Ecosse, com e Si j'avais ét
un ami li s'en n, anprès avoir passé six mois
au uoirus à Québec ou i Montréal .

c e. T

VrnA aar:s n)'îcnt NiT.-Let c-upennr Rlorr-rnul
i l ticut ce récentes réparations à unr-tf' fbut

ressortir a"uttgetus>mt ttut formie iéganmte,
7 est destité renouveler channue semaine, du-

raint cette isuion, le trajet entre Quebc, la
rivirc du Loup et Caun ,ta. L début -le
ces excursius est fixé au premier de juillet :

- le. RoW/nndill remroit-rat le S tun: v us
, .i' Chîiectimuni, visit:uit la haie dis 1(a! i

et d'autres poiils de lai nmde C ce .e mtitgni-
fique ri'i re. Les prix ie passâclati lar
chuaibiret ont ainsicui ainno.eés

Je Montréal à ia Rivirc d Loup ou Ca-
- coina. . . £1 10 0

Avec retour à Mon trénl. 2 10 0
De Montrénl au Stguen y et jusrtu'à Ca-

conna. . . 3 0 0
Avec retour à Mionutré. 3 10 0

De Qutébec à la Rivire uY Loup oc Ca-
counu. 1 0 0

ivee, retour à Québe,. 1 10 0
De Quhlie at Saguenay et retour à C-

couno. . . 2 0 0
De Québec au Saguenuy avec retour à

Québec. . . 2 10 0
I sert exigé en sus nun écu pour rusnee

Putu State-Roomn. Les pris stront de mtoitte
pour les ent uits iit dessous de 1-2 rils et les
personnes ai service des passagers cie chtatm-
b rc. Les repas non compris.

Lat dismlce de Nlonitréat là Chir.utimtîi est de
143 Iieues 1 mille--de Montréal à Cacocnnat.

100 lO rs,-e Qube ñChicutiimi.83 lieues.
1 inlle-de( Québe f Càcou ,40 lic-us. JIl y

a à la iière-di-Lopc, et móme à Ctcocun,
ce année, des hûMires ofun taux voyc-

-p'uurs bou gite et lur..une tubIc,

Cure extraoridinaire.

M. te Direclsir,

Je regarde conet un devir de laire con-
nît.-îv tutu lpublic, les C't'ts lpresque miraculeux
qu'à en sur mon épouse le traitetmet du Dr.

Elle étai;, depuis plus île huit auts. malade,
elle était d'tuie extrême fuiless'. et souffrait
.h*Iiomrribles douleurs rdeuti ls des donc-
leurs tu fie et LestIOMac.--lle Cait reçu les
avuis contionels ties hommes i uPart les ii, cé-
lèbres, ant nîccîmbîre d(e vingtîtaînt que le iville
et ds campagnes, qui après a faitlr tioti t ce

qu'ils pouvaient pour elle, t]··darrent, qu'ils
considéraient la rnitdie camme a incrae.

LaI muiladiie, pendant deux arts, augmenta
grauclAllemet en maligurté.
i Ile avait depuis p1usieir's mIliiis une totx

sècec. qui aI umentait toits les jolurs, et -Ile
épronvnit una grtn de i itiuité à respmirer. en-
fin elle portait tous|:s signe de ucontsoiption.
Elie étai- si afiiaiblie et si unitatgre, qie tout e
monde considérait suI état comliim dcheprc.

Son mélecin, nannmnça Il'elle était at-
teinte d'afTections pu!Ionaires, et ue atoutes
ces malaJies. se te rminitt par ta. Dos amis

I e parièrentdlt r. G esy ciqm tvcit di-

snit-on opéré merveilles dans des Cas semb!a-

Le-. Dr. fut cippelé iimitte mnit tis il !a
troiva dans un l t si ainrécairet uu'ilrie tht

qi il était trop tarr!. que son tratement s'rait
inutile, ce-pedtnul t sur Ies5 instances, il coni-
sciait a ta sgner.

I)us tc iiomi'nt sa santté cocm icuenîçat à s'a-
Ieliore gradiutelteni'ri.

A.u btdi. île six smixtteiu's. la toux la quitta
complètement, son apptit revint, eil un mot
la mualaue ili ut totuItalenit à mta surprise
et au ttrauld étonnement des r-rsn ttp:i la

Cou;nnit saient, qui toutes pcouurrai'nt certifier

ce Chan;gement merveilleux opéré par le Dr.
Gloler ky.

Pleim cie recoturtaissa nlce pour le bien tl 'il à
M'cit à mon it liamse, je iîî't-mîtrec uîceplaisir
de le reconnaître et eleli recommander ant
public. Et j'espère qu' otietndra te sun:-cs
qu mérite.

Je dois dire< ce plus que i: i ela recoi
imendé le Dr. Gccbnsky. plmieIrns personnes
atigées dI-s longtems.--Et toutes ont res-

senties les bons effets cde son ttraiuemui'ntt.
.1..-..L.I'.R51.

Montréal. juin 18 i.

M A RtI A G E
Mardi,le 17tu courat, parle R Me. Mstire Connoly,

Aiecit dt S:. Cîhrts (Dist. île inuu), ù Dilt
Rosanna t lonora 31Sulli Ls, i ,le d t Francis 3tullinu, dci.,

Profnesseiur de Français dle Llit, dLu

Mouin a cit 0 .tîuî t 551 -

j\ coittritriix st la netérict- tîît cho iuti. e

cter qute six sotus rexemp1lir c. Mitenatt uà vendrne

J. M. LA.\îTrîi -
bm aire

AVIS AUX OflLAITl3S, u~u u
- Sousesignéu qtii a t'ouch uulte t-2undon: 25 nr ab
jaCailttidrl tde Qutébrec, ut anangtit -'N MUS1ciQti -

tout ce gnitiseC joue i i e t ui r c -ml en ti t drie ti - -tuni ir
dais ries tEgtris, S'aîdc-rrit à LÉCUYriR,

Monrîtréalt, 0i tiiai tSS . -

i .'annonce qui suit ayant présetudé rjï
gaceios erreurs, est iniicutenant reprodiitce

sous rnune foriiî convenlable à son objct.

RECHEÏDE E CHANT aREGORIElf
aîfmuusatge ce.s Egise; (lu cainac,

CONTENANT:

TES MESSES nir G;RAD)UEL, torts tes 1fYMNES
a: tilt)t.S, lu-s ttYntN!:s r.vt A.'ril:NNEs~

eeu tc ta S--n. 10ue . A lu- s .1 luS icîioe
c-t îmûivat. aut'ci crs Iru- ' DUŽM ePtt2l:SoN
NA ur AI RS ANC! &IN s et e,- NOUVEAUX..
!c'tu- 

t
usiîf'• 'ii FIN AI S; a 1 :-1SSii tia iORT

tir e S1 1- et t, LiERA, tels gue lsdionlnel-
Ie r an ;ents ernuique pmu.I i ch-r-iant et.

C'- rcîîu'i, ailes aicoir dté soritgneansî-rnent enninr<, me
Shade ttapprobtation chut S. G. MON-tGNR

atnîuttss fît MU iu -tliatic'iton 125 pyngs.Le-
nsmitn'a co .cc .nts"uiitt " les-on er- fa-eut-
d mls dit e olida tt patonn. la prix de
tt mguPstde Ue£, dont le tiera payable diaLanre. ;e

Souiscripîtions loint tre transmises au Secietarnat dc
t'Evéché de Montrétal.

J. B. LAnLLE,
aute ue ta Paroisse de N. D. d Montrtal

2'tonît"htct ttcl u ti 1851.

AVS AUX ENTgREgP NZE
On recc vra jur aniic'cc 2 Juin tprochaitInt. iei qup'OsitiOai

( le M. s Entrepreneims c'nc-rnt rt ruép:a-
Imm." ""umram qu- ' vei t rrmu- ta'u 'ium r

crs i d-u c-tISl et de la SAC itIE de l.
i'ztrciin-u th! CHut îtl-t AtCeo. l'ou-r attrucedLiltair5
i 'adrcî. tr à rNI. a,-Cuti detl dite parois re

CI!i!aoua'23 M 8-51.

France e coinitléinut île t-i- Ccuuunilnes t:iicn trat u-c
I!anS ouignnit touTu l s ttGu s dChMetn

i.- -ciiuucoc C UC ib. lilei tIel viCs d . -t-n - iSJtda
F r E a m t U. 1mttlSu .it:,C I N 4 tttS. m jC de eu MM M M .. VClh l

tdc dciut. crunu LN BLANCour le S:.trificn d.
la Nies eicinnu pur cir pu, ENCENS.C -:. blache

ettatn'. iLe tout sera vendu aux prix !C p!u- réduits.
JH. ROïL

M<ocnreal, 30 m<ui 15L1

y-- -

PO UR11,DISTRrfBTION ."ýDEPüX
S1 ta -, 1 e - ug na rit:

1 ' Wl reat/t et J/mlinBull leur t wii--
"A'l S i- i<tIiTln.,Ltl'tErLU'r-Cti, lit:ii cl-

11112 i. ic., e.; ii comunl juic--e îi--. uut
et h.- t'-îl"i t. r . i ltr e i.r t <tc s oucitrut c i u'c r'usc
lui des i n s et des p x t see àdo

DI1-: t'LUis
Clhanieliers, Croix u'a] oie's-iuntt ac d mAticl. 'ittca l,

pais, 5 C!utl u tbes es -t. pt- rourt ut-it ýs u -n u ue0t-titre. statui-
cuts dincaes ausi en porc'uin, ejidms. It., etc.

E. R. FAtl-, Ec:.
Re st. Yinceum..2N . 3.

MùIlouuiéul. 23 cpiai. 5

T_ - -r ,I1AGES N OUY ELL S.
E Souss Onés out r'çr diictniement de F a t -

iu2» F. t LLES tAGiES, l 0m tir de
tr .anituucmiuqau 'i ju<ls Utit-cà Cdu s exrimu-

. I.FAR. rU Cie.
p_ m V;- y=

Rue St. Vincent, N uc .3 .

r Es~ saau nhrmós ot Lhonutmir ît.a noncer gt n-îJ-c ifg

, ir. 1ta i!ce, J ur M3L. tli s cr . p!i x2 s.
E. R. FABRE, e-r C-i.

ctu-i. 2 M<ai,.is3u.

il SE FRAN E -à 10 clicains la

IiLLi USES et Fc1.\F. d~ GRU ERE.
A vendre par

F. R. FABRE, rr Cie.
Mat:ir.l,23 Ma, Issu.

AVIS iAUX IEM.EIRSP 0 EýÜE E .
L ' 1:S; é prenneilt !ai bert de ptoeirM:zei-

let-hs 'u-idt C -o Cui&uel.iL!rcrurt c''*iý ;1:10-
t-m""itic t--tuitis t u n truc a i u-
i' VIN 1BLANC ut lî.idu h'si î'.îr tuS à udt)LIiÀAX,
riorm l it petI no' <etiticS. i !i ic-ttc t .etc-resse

Il'uutu il. s is u toeu ci e idus t'tix iM i i iti
E. 1:-r . -UDCVN.

Mltrétl. 2 riraiiS5 .

T E son a oiire ses plos sinères cm etL'i lrdcem ns i s e
j amis et aur pubtil u gnuél ri t ai 'honae.r d s

'inonil au' i la a Orulf unttit nill ili l ih'0 c.u,

lEui . icii rr tîrP ltcu 't t-tutprix. -tel il iv par i'ts c ttt

îles R clt-, rit extcu:s danis e pI cHurr d ta,

ftMni.tral3MaiiISSI

- LEL MARNUELA vendre 1 coliCll))llcl

-ICS TE .EP1SCO pA L E

oniins les C'crîo unuucîtuli s e' t Paroisses du( l Dictesci

A1U M E N T £

fn,

MANDIEMEN

P'OURlI .A

Visite Cencrale DES tiil s

Paux:. 2c' la dlouizaine.

lontreal, 29 avril 1S5 1.

M n'l!ýj 2,1 a 5a



VM ELANGES RELIGIEUX.

DES

Steam'ers .2nlas de 1n Mule Roynte

TELS QUE FIXfS PAR L'ANIRAUTÉ, POUR 1S51.

Lca steamers qui font le sel vice enie l.verpool et New:
Ik, ne toucheront pas à lllifax, ens venant

stoni, y toicheroit pour léb)iiquier et prendie les

malles et les passaerc :-
Dép. de Liverpool ai rivei:t à1 sntt dli sles

5 avril . . . . Boston. . . . 21 avril
12 . New-york . 29
19 . . 3oo:3 . . n i
26. . ... New-Yo' .3

3 mai • • . . Boston . . 19
10. . . .. New-York . 27
17 . . . . Boton. . 2 juin

24 .uille . New-ot. 21

31 Bo;ton . . . 16

7 juin. . .. New-York . 14
14• hoso • . 30

21 . . . . .. owl-Y rk. . Sjullet
2 . . . . Boston . . .

5 juillet.. . . e -Y-2k . 2 22

12 . . . Bston . . .2S
19 .w-Yok . .5août

216 .b . - Iostonl. . • Il
2 août . . N w- yolk. . 19
9 . . . . Boslom . . .231

16 . . . .NewY k . '2 sptm e

23 . . B ton ... oo
30 . . . . New-Yo:k . 1 C

fi sept. • . . . B n • . .2-2

13 . . . . e - - Jk. 3

20 . . - • Boston. . 6 octobre

!?7 . .New-YoYk . 14
4 octobre . . . Boston. 2
1 . . . . ........ N w-o .•

I3 . . . . . 41novenbe
23.... ... Nw-Yok. . '1

1 vor. . . . . Beîn . 17
S , . . . . .. N.ewTml.. 25

Boston . . . décembre
12................ Y .9
29. .. .. . . . . 1
2C déc....:..3.N.w-Yoik . .3
20 . . . . Buctoi . . . 5 . 1 ;2

Durant l'hivcr. l iS viee dec m . . fri eh'
mainecnnlaîns en é e. diux ctealel amérn tu en'
abernati'.lament tous lez 15 luirs. Lez 'art d'A ''-
terre ont lieu tous '.:s samedi. et des Jtiit-U!',is tons le
merciredis.

L E Souierné vice(j de recevoir di: etment de Francepar h1 iPvire FI DELITE v. n:u d' Lordi... tun
sue1 ~ hcollection de Ll-t. DE lEERF.t. i- DE.

VOTION et D'HT"i E. a" e e v, i ié v
du di IAGES et GRIA\'L'RE: de teusl prix eh îuî tons
les goûts.

il invite Mesirs. les Curés. 3Iarclar.de lestliteur.
et le public en générli à visit'r so é îubli-emn'lit. il,
trouvei tii un bon chol': de liv ris our I-s liliohul-:ui.
pour lu- réompenscs et pocuîr le beoeiiîn: ordiinaires de-
tamilLîs.

Pape'crie de toite espe a.lpis'rie. chii t1c. î-
dailhis. croix. lpaîf iteile. etc. et ui foue d'uues ir-
ticles 'il serait trop luicn d- dée iihl r ili.

J. B-rE. ROuLLAiND.
3uuîon'tréa. 2î3 Mi-i 1.

Livre.- del Prierecs nouv'ielleui tii arri'e ule i'n

Esouýsigné très-reconnai= atigr decn r e -

_L ment que le-, .. Ldu iCler-,é etl.el'tiq1ue(.n yé-'le
raI lii Ontcc rde ju-qu'a ce jour. i v ,ei l c 1. et-
te même occasion pour leun ulula.-r *'i: i i.:nte
cevoir 5a c .ll1c(ion de Ll\'IIS DE PilEt.l. uie..

leut rulié et faits ditn les 'nit , ùtc d' 1ra: c.
TELS QLE:

Paroissien ornairs lîuih.tio deu lhit.

Jou:tueL du Chrétien, . . . . . . de le :e. Vierge.
Foîrmuahe. '<i' déi o.,'

Ange Conducteur, Livre de Vie.
Vilhtv au St. acremenit, ] uu î c':oii tes,

Chind dle la Croix, A I.ri- u:io.re e: amur
Comnbat Spirituel, Ste. Cou u. tie.
AUSSI UN TRES-GRAND ASS0TflTilENT DE:
Chape'lets. 51édlles,. t 

1
Petit-s states dl la ste'.

Croixset Couis nciiArgent \'îrg tn g"t,
Porte Reliques ci croix e Statues e Plo c lin.

ce coeur, ... .de l-'i, i
Crucifix de toules granS

deurs ci ivoire, bronze..lruici

et cuivre, de pîu is uin ou- dle
Béitier!is de tous les gnûtsd, hantuuturjusqu'à icuf.

ni: .'s
Une trI-raede colltction .i'lMA"C1, c dentelle
en reuille. coloorées, maiitielualit à la di- 1iosit o d5 .che-

leurs, et le tout so'gneiieein"uin ithoisi pur. i- mlile à
luris, et vuidu à des PRIX 'TRESSlDElT.

J. M. LA.'lOTIîE,
Libraire.

Monutréial, 20 Mlai, 185L.

N imprine à cet établisseient:

I\-tc ts,A n e<us.sîs
AD R FssE-s,

CAPTES DE VISITE,
INV1T'A TIONS,

ET JOBS DE ToUTE EsPŽC.

Le tout est exéctué sur hîon papir, avec caurctere.
neuls 'i dao s d 'leidrnier uût.
Tousc< es ourages derîndiéesm 'ivriés ut I'heuue col-

velie et à de prix TRES-.\!0DR É.
S'idreser' tià 'laI rtbpa: u t.cdes Mélan"es Il.:ligix.
Moitéal. le 25 février 1851.

) 1 A INOT. lrofes'.eiur de( f?r:'çuuis, latin, ruétori-
, que, belles-lettres, etc Coinl des ics Dcî cites

tur et Sauigiîinet.
MoNitrIésl. 9 Nov. 1850.

5 'E7' f'~EIiPSE, Horloger, à 3 portes de Pé
jI i' . * , vcn.

' iiîtiél: 24 bt(j 11S50.

Coin dis R s .. tr'e-iDae et St. Tient.

'i .sotlitié ofl:e sec phui sincér'c remcr'ime ls i x
1 '. d iCrgéet au î'ub' ieu n ineral povur l'eîcou-

a- m et !tb ra qu'l e u a ru, et prolitu e l' t t
'iccsion pîttr -ol'icit- r de nulv' e ut etlme paturo ei.

It ient ti ltrua iin "u ub sorti nt le livr - I'l is,

richemeuiit l e enux rer, agraiùs, aux coile dure.,
et uie gi aude vati lté d'atute lives gaUtrs. dorée au

triancheC,
TELS QUE

F'ormn ulaire il' prièrnes AuE Cond ute'uit
rini-sieni Rlintr oure ui Chrétien

luituion de Jésut-Christ penez-'-i'n
Ch. miu de la Lruix Purnssien des D-mois-îles

\'-ite u St. S ie-ment imilttion de la Ste. 'ieuge
Si iri: il AmesM li e rie
M ii' île S't. J u-ephil ,I.nagu s gtrandeis et letiltes.
Aun-i uu lec 'ivr.'s enu usute da u.î *, s lcoles Chréni.

ueenmi , payter. pl' tmes, enîcrei, cire, .itb lus, ern.i'ls tir-
do.,es, J. Le olut ài i es-ba- prix.

Z. CiA PE L EAU.
!onlt ré . 27 lcembr 1 50.

tLL E édiitn, nnîutée dis int-

RC DE EA MEsSE. vtîEs tEs DiMN-

CiEs. CnEMiN DE L.A CRI.tE'TC. t.LTC.. ettut i 'lie
ti c-re.

Prix 7s. Gd. la louzaine.
A vendre ("hez

Montréal. E. L. FAI 11E lýtri CiE.
2 Arr'îi [850. E ue St. \'iîcen'ltt. No. 3.

YRAI VIN FRANUAIB SANIS MELANîE.
- 1. HEi I'tÉN ' Cie. sllic-ité' par dis membtet

'lde leitur tî:ll,. iut-iudantte auxs posets de, Bout.aux .et uin
-'îo'u t ut iin tv't.îa'emttî fav.oiabhti. . ulînent il'.icecevoiar

par lit na'.te ' l'Att!iat" uni Aa't)b;'TD!I'N'T ute Ci-
N AL C. etd' VINS de g'i.!hté- dit.eises. pir: ct géé u..

:iu t ' îu ntl du u''n.hue inî gros et ci deli gros. à
jt-'- px msi'\e.nueunCt muodir dc.

e 5 I 't"cc in lu- .b: uu:iuiateuirs et u' t le pubic n
-énCi v e .î l'inlotnl'- à ces mîélanuri- linu tes eu~ t ciiirîsil-.,

tii \riii'- destrîie .: la'n:ié- l'c tulus mbu~!vte

tC 'istiiu-si 'ue 0i:p aauttîî pourii 3h1.t lu cli'i:t, di' s

u suet ài dttlli ''tics uis p nt:e 'Jt sJ t i1«rn omà .Amdeb n s W : ésqu'

1: . 3 ! 1 :Cie.. coin des lue2. :n.
Vhi''ntit ''t N!: î-!iui1-. N '. d .

.I4it éad. 3 b dc,'inbrî. 1550.

b~. VIN D31 E~ oc ECHANGE~R. UN
TL~ EliIR.UN Sic e' t ilt n qliuar-

1 ier St. luisîiî de la cit' d .în'tréal. près de
' Ié de 1ie"trl, cde - cn (IVtne d 40

uds de front sir de r uleur, teuint
par de à l r e n St. D ni d'uni cté au
priprietaiiru, dl'ut nic à i.l.LuisJoseph Pia

uinenu,'et par.derrière juirrt àtî 3u . licerd
utr.-' u miluiOni nCi lîti à un ét;re, bien fi- t

nie.38 de font sur ?' de profondeur. glacière
et nutrdedépen cessus constroitles.

PoiurI les conduioins. quil i seiil d'e plus libv-
rle s i 'rtss r mii prCil t i t i r d i r les lieuX.

S. T l'SSA IN'' LA DUI CEUPR, onut No-
Itairle sussignv'.

tavitec"rd. 2 C'. A. BRA LT, N. P.
26uilt 1550.

A l'VGShé. à la Préhk.nee ct dans toutes les Librai
ies Cathuliques d :cette vle,

NEJuVAINE 
POUn SE PtlPAREil A LA FTE

Det Nol re-Seignîeuri .JésuîsCist

Parr Pl R. P. ME.ZA RE L LI. de ila C. de J. liaduit le
lItalieni, d'a1îéc li Xderuiee éditioni de E ome.

PU:2us. 6D. LA DîOUZAI-NE.

'il onîuéal . 2 nove, îh e.

M AIN 1UE L
DES

DEDlf A LA JEUNESSE DU CANADA,

PAR tE REV, M. C, CHINIOUY, PTRE,

E sotusigné a l'hIoneiiiu r'iif(Pinifernier M.
leIts Cuirés, l ah nds et inst9il 910-lrs i l :

etupwgne. et le p..blie en ofuérl (il vient
de lermtlinel li triisièmei édition de cetl o r-

gre de lA pitre de la Tempér:nee; elle est
intenanl'îti ien 1'ente ceiz preisquie lions lis

F.hranirces de Mocntrónul et les Mulaands de luiIliitstiie tous lo

C' ate édition est en riei t dl PORTRA TT
ateur e. diune NOT'E O0RA IlQU E
ei ne se endra que le mne prix des éditions
prcédtesl.; le livre est solidernent relié,
étant destiné à étr e' i lrodiit dans les écoles

tv'ilumme livre de ctuettre
J.-IrE. ROLLAND.

Montteal,28 lécenlre, 1819.

Au Olergé.
SlSousiat e en disponibil) ili:lti ui tré-bel ORGU.,

' et idansi i. vl at parfit. Il es! de e orm ..
ao1t9q'. a pii dllîe i ant. 12 le large et 7 ie lds 1n

LOofond:r. Les TUVAU2.\ dPaanil a' siion! le iiéfal
dorliî ; u Lin 'obb ' de rlef. et iti jeu il pdalîs sont au

nombrd les accc'soir'e. ore imut vi:io' du i ii-
-ie:dl ;Oint suit l'éitîînrui.ioni:i Gram Orzrlie. D'ipasn

doub!e auî-d.esous d' G GG. Diapuson uvert. Diipason
d!'aurr , Duleb in. Pricial..'15 Ion'vin'. q; inîzi n

po-i ions dut Ses.;uialer et de la Corele. )uri1ec d
Chwuar cii Dipason di'rrr e jilé. Ur.:' ü er senido
avec di'rpson d'arr;. Vîuleiana. P, inci a. lüt. t roi-
p.eIt, imuît-bioî trremoa ei dle'x étutois jux 1ta-psês.

L'itr-mii lit plu iu décril cni mi nditàuil. nie g
p ciut''., I rt vitlrt à 'nn di vîisiteurs à litel ir

du übaLriciii, rii S. Jos ph, No. lO.
Le pri nili serait payé prtie comptant le rete à

tenms.
L u S sieniéllî tientl' e nm l lin:i a'oi niwiit d PL\.IA-

NO& S. l l.'H O ICNS, à 4, 4; i 3 oetîvs, donît ke. pri
'olnt vaidés de £11 5 0 à 130.

Noniréal. le 29 no embrt 1d.

:1"1\ MM. tii ( 'lîezû à't a tts l", p e-

.îi o!lîit lliiiiitt'ilt enCi~Ctt'lv '5tltiî'

':ulituu' le îl ivrest îltsavec tîjjrnhtî.
ion (lS Soienei's Arct i'nas de'rmn:ee et

biten prirîus à répanîdrIl g't (le 11la tetti
!ans Ix s c . ditugli es r Let Cî t io t s r-

sontesîliu it d ries de lr ihml':îtti.

. n'ils out manlant wen oete un asotimen':eidérabîi 1le de livres fchîiîs ae 1proa

teinCu. 100 vouplesus Achis dl FrCalnc'teoli plt
b~Ienutîi' propr : Stripandre l. rottîit I de. alectr

fjlîntsîsontî sutout diqnes de l.ev.u intenion:
-ilioth.qu dNoie~ a jinîe, forth 18î ^-'Il r

30 0:

2 .5 vidiu es, po i li a .lection Zb1 O0 0.
D-s ca tnig sdei2 lcclut.eetes collections

funhî lax di ucu.
E. R. FR m B ET CIE.

Rue St. Vincent, Nu. 3.
t . 9 jîîilet 1850.

DE

CONTEN.\NT

t.'NEt suctulE tDl RF.Poiui AUNX QUEST.5' INs Ii:P.titE

IJANs' LA cUv il.AluIt tU ' nTi'nAT
DI: L .CUCATrioN, riTC.

P'AR IF. N. V'AL.LDE, ECR.

Ol '"i"ureut i i ntvi"onnir iriiié ci. olnt et"'·i.
chz s l eli s L i.iir t : hu Libàl rie du Soui' né

I.'ouv rage foiue tun n lum.' mut in-12, coiltunait
2u00pautes.

Le Sou-stn ahcru. rii aceltant lu' privil de cet onii-
vrage po r1'îlpublier, se îmb îuile aux In.litutIm'is. et

ai p iu e génuî-l, et ilse p enobtenir un
moip t débit.

P. GEtNDR (N,
lb til um:-ca u-L un îni.:,

No. !i. toe St. Cauliel,
. Vis-à-vis 'htel île 3me. St. Julien.

M onrli éal,f! li 9 jille:t 1i50.

IN 1TI' TI ON
POUR

LES
'C O L I' Esors3at maintenant éiablie- siur le

SCôteain Si. Loulis, aupr (-delai (lag edeln-
reiil s'ouv'rira le1 Sptrn re L istruction ser a don-

fi durant iit isiet deiax, chiu¡u anne, aul ci-
timms suieais :

Poui la eision et Pinstriutîion, salis aîcnes foiunit-
les, cinq piisti es par mois, payables d'avance, pa sieimes-
tre.

Si, ouitre la pension, on fdésire que P'éllsserne fouiii-
Aisse lf!lit, purivoi' iu bla i .s ;i Mi. iu iecolirmodaE
des% ivtemeniu'tis et des lîchaisiu es, le îîu ix sera île seépt pis-
tues pair nmos.

Lis sins du dcni n et a'tchat es livries, ardoises, ca-
hieis, plumes.is'rii1 à la charge des pi els.

Loisq ' sea e-ot uus::té par ui erliliuat que I'élève,
aplpair àI u famieiumaille pauvre, il s era irisiné.et us-
trui pour la muoulîue sîmmîe de quatr liastres par mies

et il n'aura rvin à payer pour lessoins du milîédecin et les
fouliii iur"s d'e.

Les Sour!s-31its îNiern's, quti seront iicapables le
la'er , rîecevron oirtion ittis.

MOUtRé ,ce G Sptilmbe 1850.

SO UlRCE<S DE P tOV IDE îN CE,~
Ttiu G7' et l e' i d ... t ii P.t .

AVIS AUX ABONNES

nrs

L'ALBUMN
LITTERAIRE ET MUSI CAL

T A maladie dh iiopriétaire de l'.llbumi a causé du retard
4J dains la plllihIicition le ce Recue;l Liitaire depus le

cmeneent de la pi ésvnte ainée. s.ls( com1pter uieI les
aiiles amél-ora:-ioe el les chaniCemilnts à v ae ot dù

î .iîsd cr t i' 'iier lin iisi :itil de travail et d'
dépense. Les abonn:é:s dev l.dlbum ei'pedatIl nie pudroi
rien Ilir ttil.aueudre, t a ussi proch.inien que p.de ils
recevront les numinélo de ,lier et Févir qu.jîii sm1ionît
suivisi ré ueent et mnilsuielleient (les atires li-
vrai-ous.

lon:léal!. 25 Février 151.

Ib\ .' N iSD'EAU \N iîitA b li dans le n-t. CJ'st'1. i ' ésiie' tu eî'' ce'uVINS-
Veau Villagei de Providece. iu sapa.oisse de Si. Il 1vt

ciihlifi, ifo*i'crme Il' Ic ublllieti e son étilalis.emenleuut veru erit i ici(licQcuéltuc voilàt ;ilsutiti' ies pondant
aui 'ItiMlit -lUIN IprocIhailn, iu'ilpensio r soirn glu'deux ans. S'u i'ssee t Ii mis

po r ll r i p our u ix mioudéri. i liîu, iti.. ril, No. 122.
St. IycintihR, le 17 .aiC.Mantréd27 e 1850.

COMPAGNIE D'ASSURANCE
SUit LA

VIL DU CANADA.
(Canad îîlîLife .assurance Conianlj.)

iNCa on' P Auut'.'Al ACTE D1' PA ME-NT.

CAP>ITA L-£ 10,000.

13URE1 UJ PR1INCIA L, 1 [A\M[LLTON.
IJtGll C. liKItELc Pia-iswi:.

JOllIN YOU'I NG. l'.cu.. Vici:u-l'uiia:u ;t·r.
I.t D)iN-uiut Dirî'eteurs.

TI1iCO3I.AS SI. SL'3ltl8. 'ier.. Seci étaire.
Jurtai. L cl, D ralatu.

JOIN GCI. 3IMACKlNZIl. Er., Vice-i ésident.
Directeurs.

WILLIAMI WuVCl)K.IAN. tee.
W'IL.!..A IA L'Y 1AN. ii'.

.lh il F W' aI iutA1SA IIY, Lir. iIr:mt.h',S.DconseillerIl L'il '.- . 'U3tMON.

J1rilr 31d ial-LeDr. 1 1 N.

CERAN'JS DANS LN lAS-CANADA.
.orel--hi . I luirroweruu'. l'c'- . tituei'u--'ilis l'..E'

r 1shEutr

St.Johs-Charles 'icice'- i

Huuntiuno-B. I. So-

midd. eak-r. .

j'"j 'l''' E iuci''i u i'ct 1eitiuach'ittrlc:cSu

LA lt.'tb utne--T (.T i t let te
~-~""a.suieiei. ultpeuilciceîlelaitàitic ou,. île luia uuîi

idl lt'ii S u c'lva roit u luche d
oui utsIlTrorsi iisd.-! ulteCsiu hn R -

1h' Ae: riy-s.i vlot lges couinl-

Sl li k e lire ieiuis e e lubro el-i uWim. liitchiel v

primes, Lians, lui lliuiiCv' a iî11ui lix ilt'iI iiii puttt
r i i T.r (j l e t N i n: uue lut lt' î ie de s lu

de-scto, t em m et de lav l pr ulls- e lai tde:îîh la i hunnii'. 5, auin ivu'à eccorde oui à' aehli etiii 'ldes

.di'un ssi'isu es i rsi ons dui c ui e t .:s i, île

m..lider 'l ti'rovllvnlt d. plD cée ilu'i iu .

Fu''v liut tisu litires v ui'. l.s upi'stliii luîe iautrlu Comi-

i'u.i coilul 'i',il - îuî îiii rtuue' bî itticiieivd .i tu
qui e 'lleIut tire cii'tu ier d ctts, i nie' . p ui

pr iie msla l uince a un taux d titiret e Mnpo

bilu d 1 s iu. e tv'tulula ',iii' p it.'t' ti ihiir d insulr

r i l ;:i ids sts ils,consiri le dlu elîcî engarl icsnt des

c Luii:LL clu
lurI s.dir e sIieui,,n c- t d',' e d i itn pti r un

in idr :le auta a uu ne moimlredpri-nea: pu iell ·.

ruhit si' rli A ''u'r 't 'ug nieu silit i uiite
I lui rtles toeiipu i ue mine pl c itrîe ul--eure n ia.

li t zi,onu i cu de'i im1 u, ic' p iclie à111 ceux

lur e lom i e i' e tîa i', gareianie n d(Iu rl tie s.

S ii id .' sains, alt queî-t le- pr' ptîî L reg r t d isr.

. a ur!es S t s t e tvi.-C ou!il.

parucipation aux prol ~il i C.np:;i;lspie

lu'nen se pay pa: i ves e t) mi.m esou rm .

le i f reu n 'i ra err ilrn u ii e lP
prenire pri;e ) Ian tr 7'ani qu a i ec.

i 2ie 1 : 1S 217f
5 17 1 i 1 1) 3' '

fil ' 1 it I ) 17 1 f 1:3

:,.5 I 5 1 t 1 7I I i 7 fI

0 tîu rîiic ruu 'l ls t'iu liiti. pî, I.1s I xC i-u l's
pourc iii' Ici î'iu' îiîe ;icliicr i et dei-cfl

50''it, - 1 31 3 7l'5 ti u ' l is liîf s "ijni il i i -

autre' I r uî tt i ,îtui ii ai l'a''. ''ri'Uî i auîl,
îtiidis q~li]-s uic-lire.s (urc j iri li:vi it aîiuiîîi i ut; ii.

nuGis qt1i:uL vto i.ts 1l>rolit etî i:e iiIutlc(lys ;tif'
f u ir, île la 7 l u'3

'iine uiii l- pou r lassrir san' rt ' 0 itin O.oit ri
cais (pelu u u le ut ar ttic i tn : un lge suxé

Cillé, soit lor'siI'il atluindra Cet uige

AGFt. A' .\TTr'r iu n iîi.

20 2 1 2 257 H9 10 16
25 3 9 7 2 1; 7 2 8 3 222

S 3 2 3 12 -I 2 1! 7 1 8
35 Cl12 3 .15 t5 3 l 9 3 2 l

0 10 12 9 Il 15 3 4 13 1 i I
51 U 13 2 6 6 5 5 i

500 1 I- l 75

L E liureau, à Moniréal,(s titi auNo. 27, ruetu i '. Frai--
çois-Xavier. Oni peut y obîtenuir dii Se'crèlaire chruîs
lu rùsay, l Cl.,d s taril-îfhs, purospîectu, . foriuile(Ils dle de-

u nde. ',lous autres U re r igneme ts relatifs au syst n e
<h la Conpagnie, ou à la pratilpi îles as u nces sur la

M'eonitré: l, le 5S n rs .S850.

HECTO LANig, rV

AVOCA T.
Blnuai , e in dos lu . St, Vin nt et Ste. Tluése

a' d os> d l'dé lblisî'el cuien t d la incre.
onîî1i é ,, i unv mi t 850.

LA CIEF D)I'S

PIUNCI PALE~S DlIFF! CULTLS
DEc I.A

Le. mnême q1ui a étlé dnn avi e c .' siuicc's urant pîul !uusuî:

amuu:s î'n SUJINAN'TE Ll2(çUINS, parc

Ch IA Il L ES Il 15 H'RT LA SS:1SE RAYE.
uf:Di f A L.A JI cuNIcsSc CAc' NA~ tltNNy ic.

A u'endîu î àt MonuutrIétuI, chiez J. 1l Roillandi, lîtmpruiimer
Libcrauir'e. tie St. V'inîcnt.-Iix:a 2 sueh.

AUX COMMISSAIRES D'ECOLES.

304

BAUME DH 1H. IVISTAR.
Tiré d l )miiociute (Saco) 22 .l'ii 1817.

Il)y a quelquîîes jours, 31. Eligahl Witha~in de Saniford,
se tronuvaniît ià noitre oice, nious pna île pîubber' son téinal-

Urises ISutagCesd r
WVisitir. P>end:luiî. Patil mnie dle I8.18, .fît at-

tu d'un tIs auvis rhinte, qlui,sans t cep nant lm-
pôher île vaquer ses occuptions, le faisiii beucoup

sîiill'iri. Au miois île Mars suivanit il fit fori i d e gardier
la maeisoni. Ayanît entleili pîarler îles guiéisns opériées
iar le Uiuiiie dui IDr. Wistar', il résolutl il'e'ssayer ce re--

môde, Il n prit1 grILe outeilles, et éProuva un ieux
nnosidérlMhW, qi le I ti n élat île pouivoir coliiiiii ses
îocciutionis. M<. \\iilmmî' ni'hîsite pias ài dire qui'il auriî-

hue sa guiérisni aui llaîme île Wiîstar, eI il iecoiiunmode~ à
îîeix qui enî fot usagre dei conuitinueril' à i en uenidu et île
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